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Les Etats-Unis 
en orbite basse 

Le Amérosins 

que le prochain tir de leur 
navette spatiale — clouée au sol 
depuis près da deux ans, — 

r le début du mois de 
juin 1988, était à nouveau 
reporté en raison d’un essai 

manqué avec une des fusées 

cinq ans de présence dans 
l'espace des stations 
Sañout-6 

trois navettes, qui, si elles 
volaient à nouveau, ne pour- 

Us Ursssie ss ds 
plus que les. techniques 

1e tort pas sde 
payantes, si ollus s’accom- 
psgnent_d' 
dans Lorporsts des pro- 
grammes. Le de la navette 
Eqet Ler obiophap ls 

que soulignent « a contra 
16 le code à à too et 
pe ns. L'incepacité es 
pour le Pentagone, faute 
cours disponibles, de renouveler 
ses satellites de reconnaissance et 
d'écoute est tout autant une 
conséquence de ce mauvais choic. 

‘depuis. Une décision que !a 
NASA et le ministère de !n 

peut-être à défense regrettent 
‘heure où les guerre 
des étoiles » {initiative de 
défense ) réclament 

lanceurs 
de mettre de lourdes charges on 
orbite basse. 

{ Lire nos informations page 18.) 
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La situation économique internationale et la crise monétaire 

Dette: Washington propose | Dollar: les patrons reloutent |. 
un contrecoup en 1989 

Les dirigeants des entreprises françaises s'ingiiiètent 
de la dépréciation du dollar. Si tous les secteurs ne seront 
pas touchés en 1988, l’industrie française dans son 

un plan pour le Mexique 
Initiative originale : le Trésor des Etats-Unis a 

proposé, le mardi 29 décembre, une solution partielle de 
l'endettement des pays en voie de développement. Ce plan, 
proposé d'abord au Mexique, permeïtrait à ce pays, 
deuxième débiteur mondial après le Brésil, de souscrire 
des bons du Trésor remboursables au bout de vingt ans, 
pu de proposer aux banques l'échange d'une partie de 

leurs créances contre des obligations gagées sur ces bons. 
L'échange se ferait au taux du marché, ce qui consacrerait 
la décote actuelle de ces créances, environ 50 %. 

Vous N'AVEZ 
RIEN DE MiEux 
À ME 

AN&C LA GRRANTIE 
DES ÉTATS-UNIS / 

Lire page 19 l'article de François Renard. 

ense: mble pourraît être atteinte en 1989 quand elle affron- 
tera le regain de la compétitivité obtenu par les entre- 
prises américaines et le choc des produits japonais qui se 
reporteront des Etats-Unis vers l'Europe. Déjà, M. Michel 
Noir, ministre du commerce extérieur, a déclaré à 
« France-Soir » du 30 décembre que la chute du billet vert 
est « une catastrophe pour Airbus ». 

6.07 francs le 25 septembre, 
5,86 francs le 28 octobre, 
5,55 francs le 30 novembre, 
5, 38 francs le 29 décembre. En 
trois mois, le dollar aura perdu 
T0 % de sé: valeur. « Et il n'a pas 

vateurs, convaincus que le billet 
vert n’a pas encore atteint Île 
niveau, tant économique que psy- 

: Selon les types rare de 
its, se situe entre. 6 F et 
res (un seuil franchi fin 

1986). Avec un dollar à 
5,40 francs, voire moins, les 
patrons français n’en sont pour- 
nee au désespoir. . 

ucune entreprise française ne 
sé eut le ins détails de 
budgets”. 1988; are que devise 
américaine-au-dessus 

chologique, qui entraînera an Bancs 

ag ne Les plus optimistes tablent sur 

blème étant de savoir où se situe Une parité proche de 6 francs, les 
ce niveau. Ce qu'il y a de sûr, en Plus pessimistes plongent jusqu'à 
revanche, c'est que la « parité de 5,10-5,20 francs. à | 

compétitivité » pour les entre- CLAIRE BLANDIN. 

prises françaises est dépassée . : 

depuis longtemps. ‘ (Lire la suite page 21). 

L'année en France et dans le monde 

_ La fatigue après la fièvre 
“Ca du L Aie ns 

d'habitants, = qui quasi générale sur le continent, 
ï sittite un vieillissement des 

aux défis d'un monde en pleine 
mutation. 

Quand il atteint une telle 
ampleur, un changement 

devient, selon Îa forte fommule de 
Marx, qualitatif, On dira bien sûr En France, cette fatigue a été 

il d'autant plus perceptible que 1986 qu’il ne s’agit pas là d'une nouvelle s'étai 
ea si puise" était attendu, l'art de D D DE 

autrement sûr COUP, colère 
Len Fe pus sur de ie des étudiants, 

ou pétrolière, Il w'empé- Cal à bl par la mort de 
che qu'on peut île Malik Oussekine, et l'interminable 
de beaucoup EE événements grève de la SNCF. Celle-ci s'est 
récents, avant la guerre, Hus- probngse na Eten de LOT. Et c'est 

Ne ÉMPNDRÉ FORTARE 
Re 

que ss Fo gouvernement 
Jes domaines, accu- 

— 
nù de ses CRU — 

Nongulement ny va 
l'an dernier, Fours, 
mais les nus 
une chute ré occune de leur 

mmiques les cotes d'un Va Gogh et 
dun Modigliani. d'ailleurs. égale- 

ser écrivait déjà que : le principal 
péril pour l'Europe réside dens 
Jatigue ». La 0e nee, 

la particulière rigueur d'an hiver 
responsable, rien qu'en France, 
d'une centaine de morts, qui à en a 

ee. 

SOIGNE TA DROITE 
EN RR RSR RE 

DSABEGCE SAR 
FRABLING LAFOST 

ELLE CL CLIC CET RETARS LRO 

— JEUDI 31 DÉCEMBRE 1987 . 

La sommet 
de Ryad 

Les pays du Golfe ont fai 
preuve de” ous 
envers l'Iran. . 
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Réforme 

en Hongrie 
Introduction de la TVA et | 
de l'impôt sur le revenu au | 
Le janvier. 

PAGE 19 

M. Strauss HA 

à Moscou : 
Des entretiens au ton « ami-. 
cal» avec M. Gorbatcher. . 
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Politique 
à l'italienne 

Le temps des grandes | 
mamœuvres est revenu... 

PAGE 4 

Les statistiques : 
sur le chômage 

Le nomibre des jeunes ayant 
ua véritable emploi mime. 

‘PAGE 20 

1 usa 
Raccordement. s0 
mn D'mldcé 
RER 

. PAGE 8 

Polémique 
autour de la CNCL 
L'avocat de Radio-Larsen 
répond à M. Yves Rocca. 

PAGE 17 
Le sommaire complèt 
se trouve . page 24 

La vague des feuilletons télévisés a américains 

Usines à scénarios 
« Colambo >», «= Dallas», 

« Dinasty », « Starsky et 
Hutch», «Mission im 
ble». Les Français n’ont 
jamais tant 
où feuilletons américains. Et les 
Américains n’ont jamais tant 
produit. A la source ? les scéna- 

hamburger ou un Coca dans 
l'autre, quelques élèves conti- 

remarque un 
Angeles, iour 
scénario [ » En matière, de 
sion, le mouvement prend 
aujourd’hui des allures de = 

nies et puis les librairies, Toutes à 
Los Angeles consacrent au scéne- 

féserves immenses, ipt 
gral de n'importe quelle série t6lé- - 
visée. Uya enfin la presse 

dans l'industrie 
audiovisuelle, Variety, Holly- 
wood Reporter, Broadcast, 

i donne les tendances 

(Lire la sulte page 16.) 

[monde arabe. m Le nouvel 
Opéra de Taipeh. m Les 
“brouzes du à Sichuan présentés 

Pages 9 à 11 
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ES réformes. Tout le 
monde les réclame depuis 
qu'a éclaté la crise de 

et le corsetage des hiérarchies 
rendent difficile, il est vrai, une 

« analyse objective des besains et 
= des remèdes, Pour l'observateur 
"extérieur, l'action réformatrice 

devrait se situer aux deux niveaux 
“qui sont à l'origine de la crise : les 
2 structures institutionnelles et le 
.. fonctionnement interne. 
F. Pour ce qui est des structures, il 
- Convient d'en finir, d'entrée de 

Jeu, avec les approximations qui 
.  @nt fleuri ici et là. Revenons aux 
- faits. Le tiers-monde a été accusé 

de politiser à outrance 
FUNESCO. Pour redresser la 

barre, le groupe occidental n'avait 
rien trouvé de mieux, au moins 
dans un premier temps, que de 
soutenir La candidature, au poste 
de directeur général, d’un... géné- 
ral. Curieuse thérapeutique que 

celle qui consiste, dans le cas d'un 
.  wrgane culturel, à soigner la politi- 

sation par la militarisation ! 

teur général sortent préconisait 
une réforme essentielle : « {a res- 
titution du conseil exécutif aux 
seuls représentants de l'intelli- 
gentsia universelle» (1). Il est 
permis de se demander pourquoi, 
en treize ans d'exercice, 
M. M'Bow n’a pas pris l'initiative 
d'appliquer cette excellente pro- 
position, à laquelle les Etats mem- 
bres se devraient de réfléchir 
sérieusement. 

N'oublions pas qu'à l'origine le 
conseil exécutif et ses organes 
subsidiaires comptaient des noms 
prestigieux lacques Maritain, 
Paulo de Carneiro, Indira Gan- 
dbi, Archibald Mac Lich, Taha 
Hussein, Amadou Ampate Ba, 
René Cassin. Leur mission ? 
Etre une sorte de caisse de réso- 
nance des grands débats de 
l'heure dans domaines de la 

HYPOCRISIE 

Les ventes d'armes 

soit en vos de la destraction ef de la 

dits Rise D nitent dgre ci se tent 
Eu, dans une macabre émulalon, 
le marché de la mort subite ? 

qu'en France la vente des armes 
constitue l'élément positif majeur de 
la balance du commerce extérieur ? 

On nous dit — pour 
s'en excuser — que le commerce des 
armes permet le maintien d'une 
industrie qui assure plusieurs cen- 
taines de milliers d'emplois. Est-il 

icux que ce soit au prix de plu- 
sicurs centaines de milliers de 
morts ? Est-il logique que les gou- 

DAT T RER TT TT UNN TS SEP P EE PPPETUER SR SR ES QU 

au. 

culture, dela science et de l'édu- 
cation. Leur tâche ? Indiquer des 
directions de recherche et p: 
ser des actions susceptibles 
d'éclairer intellectuellement le 
travail du secrétariat. 

Or, en 1954, la délégation amé- 
ricaine, en proie aux démons du 
maccarthysme, introduisait dans 
Je mode d'élection un bouleverse- 
ment grandement responsable de 
la crise dans laquelle se débat 
l'UNESCO : au lieu d'être choisis 
intuitu personae, les membres du 
conseil exécutif ont €t£, depuis, 
proposés par leurs propres Etats, 
suivant évidemment d'autres cri- 
tères. C'est ainsi que des diplo- 
mates, souvent de deuxième rang 
ou en fin de carrière, ont progres- 
sivement remplacé les figures qui 
donnèrent son lustre et son effica- 
cité à l'UNESCO. 

Actuellement, sur les cinquante 
membres du conseil exécutif 
(nombre effarant, soit dit en pas- 
sent, pour un organe de réflexion 
et de décision), on aurait du mal à 
trouver 10 % d'hommes de 

ou de spécialistes de la communi- 
cetion de réputation mondiale. Et 
ce n'est un secret 
que le niveau intellectuel des 
débats y baisse d'année en année. 

Dénaturation 
da conseil exécatif 

Il y a plus grave : par l'inclina- 
tion naturelle de ses membres, le 
conseil exécutif a insensiblement 
changé de fonction pour devenir 
un forum purement diplomatique 
d'affrontements politiciens. C'est, 
en somme, une Conférence géné- 
rale en réduction qui passe un 
temps considérable à suivre au 

jour le jour le travail du secréta- 
tiat au lieu de l'orienter. C'est aux 
délégations permanentes des 
Etats membres que devraient 
revenir, dans le cadre d'un comitE 
du suivi, par exemple, les tâches 

sers ot snpuliérement Bypoccie qui re et L te qui 
s'accommode aisément des plus 
éclatantes contradictions en détour- 

voie du désarmement, pourquoi ne 
pas s'y engager pleinement en renon- 
çant à fournir des armes à quicon- 

les conflits, en attendant l'improba- 
ble avenir où les hommes renonce- 
raient à s'entre-tuer et à vivre dans 
un véritable état de civilisation ? 

nd —- 

du comité économique et social 
du Langurdoc-Roussillon, 
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3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

5 En vente chez voire marchand de journaux 

Débats 
Comment PUNESCO pourrait se réformer 

Il existe pour l'Organisation des remèdes à la paralysie, 
aux affrontements stériles et à la centralisation bureaucratique. 

par PAUL BALTA 

nécessaires de contrôle, de coordi- 
nation et d'accompagnement du 
travail du secrétariat. Une telle 
réforme des structures favorise- 
rait un retour salutaire aux 
conceptions des pères fondateurs 
concernant le statut et le rôle du 
conseil exécutif, dont les membres 
devraient, à nouveau, être choisis 
pour leur capacité de réflexion et 
de proposition, tout en respectant 
équitablement les répartitions 
géographiques. 

La dénaturation subie par le 
conseil exécutif a entraîné une 
réaction en chaîne qui s’est réper- 
cutée sur le fonctionnement 
interne, car les préoccupations 
des diplomates qui le composent 
ne coïncident pas forcément avec 
les critères de compétence scienti- 
fique indispensables au bon fonc- 
tonnement du secrétariat. Les 

jeux politiciens, encouragés per 
l’ancienne équipe de direction, ont 
aggravé la désaffection à l'égard 
des aspects techniques et haute- 
ment qualifiés de l'exécution du 
travail nécessaires à La bonne mar- 
che de l'UNESCO. 

Il est frappant, à cet égard, de 
constater que la ion de 

de directeur général 
d'une institution qualifiée de 
culturelle et spécialisée a été écra- 
sante; les ministres des affaires 
étrangères de plusieurs pays se 
bousculaient au portillon. Il est 
heureux qu’en définitive ce soit 
un savant réputé qui ait êté Elu 
Voyons dans cette inversion de 
tendance un signe encourageant 
pour l'avenir. Mais la poursuite 
du redressement supposerait que 
M. Federico Mayor soit en 
mesure de réviser en profondeur 
le fonctionnement interne. 

Une telle réforme devrait por- 
ter sur des réaffectations du per- 
sonnel et sur les méthodes de tra- 
on eve ? est Le 

publique que les com; 
tences de certains fonctionnaires 
sont mal utilisées. Mises âu ple- 
card, des personnalités de renom 

CONFORT 
Le parcours 
du spectateur 

A la suite de la lecture de l'article 
de J.-F. Lacan sur la crise du 
cinéma, dans votre numéro du 
28 novembre, j: 

nier E . Horaire annoncé 
Séance à 21h — Film à 21 k 30. 
Je me dix minutes envi- 

ron avan 2 D Voici le déroute 
de ia soirée : 

— Entrée dans La salle pratique- 
ment vide. L'ouvreuse, postée 
haut de l'escalier, tend Ia main et 

méme + où vous voulez ». Une telle 
prestation vaut bien quelques 

francs. 
— 21h: Début de La « séance ». 
_- 21h, 21 h 10 : Bandes 

annonces des ü 
— 21 b 10, 21 h 25 : Publicités 
di sans possibilité de 166 tonitruantes 

commande libératrice. 

international se sont trouvées obli- 
gées d'exercer leurs talents en 
dehors de l'institution à laquelle 
elles continuent d'appartenir s 
tandis que d'autres ont dû, à leur 
corps défendant, se résoudre à La 
quitter. Nous ne citerons pas de 
noms de crainte d'en omettre... 

Clientélisme, 
ankylose 

Le nouveau directeur général, 
qui fut pendant trois années mêlé 
à Ja vie du secrétariat, ferait cer- 

dont ne peuvent se prévaloir 
des membres de La hiérarchie 
bureaucratique dont il va hériter. 
Mais, même une réaffectation 
plus appropriée des fonctionnaires 
ne ira pas à redynamiser un 
corps ankylosé. 

tion ont, en effet, contribué Fr 
paralysie de l'UNESCO. C'est 
pourquoi il conviendrait de s’ins- 
Pirer des évolutions scientifiques 

rel pres pour des us rel et d' 
souples et dynamiques fondées 
sur l'organisation et l'utilisation 
des réseaux et l'effet démultipli- 
cateur des actions. La gestion de 
la «chose culturelle» ne peut 
plus se faire selon le modèle des 
pures mécaniques administra- 
tives. 

Îl est d’ailleurs navrant que des 
organismes spécialisés — 
l'UNESCO n'est pas le seul 
exemple, même à Paris — conti- 
nuent de fonctionner de façon 

d'autres structures, qui spporteat 
la preuve de leur efficaciti s 

(1) Le Monde, du 21 octobre. * 

Au courrier du onde 
ÉTAPES 

M. Borotra 

telle qu'elle est relevée dans 
le Monde du 17 décembre («si l'on 
veut vraiment lutter contre le 
Des Es er 
l'arrêt à l'immigration ») particu- 

fièrement intéressante. 
Qi ocroorast ouLRIES de prog 

pes. En commençant par 
les Ê ñ les Suédois, et 
Pas les coilens ? Parce 

un Nobel scientifique, il fait en sorte 

vaches maigres, scande- 
ce on Or 

Jarryd et autres Nysirôm qui enva- 

teanis pour y glaner nos si : dlovises ? 

C'est avec i 

Votre journal, comme a plupart 
bar des médias, évoque les « zrois 

otages » français dont on attend tou jours la libérer 

Si quelqu'an manque cruellement 
an TE Pur suit Michel Be 
rat, ami du Liban et de la vérité. 

Élisabeth PICARD 
Chercheur à la Fondation nationgle 

de sciences politiques 

= EUX ans après la tragé- 
die de 1984-1985, le 

Cette année encore, les 
par la famine 

sont précisément les régions 
dévastées par le conflit qui 
oppose, depuis de longues 

l'Ethiopie révolutionnaire 
s'enfonce dans une situation de 
disatte chronique et dans une 
dépendance croissante de l'aide 
occidentale. Cette évolution ne 
tient pas à l'hostilité du climat, 
à l’ngratitude des sois ou à 
l’archaïsme supposé des pay- 
sans éthiopiens. Au contraire, 
ceux-ci réagissent fort logique- 
ment aux possibilités qui leur 
sont offertes, aux prix qui leur 
sont consentis, aux structures 
qui leur sont il ées.. on se 
réfugient dans l'agriculture de 
subsistance. 

. 
,. 

Partout, la livraison de 
quotas obligatoires, la multipli- 
cation des taxes, la collectivisa- 
tion des terres ont découragé le 

la sétheresss. En dépit des 
avertissements répétés de tous 

obstnent dans 

condamne le pays à une cates- 
trophe perpétuelle. Aucune aide 
extérieure, aussi massive soit- 
elle, ne saurait tompenser les 

effets de cet achamement. 
Nul ne saurait pourtant se 

désintéresser du sort des vic- 
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Ethiopie : aïder les victimes 
par FRANÇOIS JEAN (*) 

2 l Re RE - 

une politique suicidaire qui. 

times de certe fuite en avant. La 

dépend cette année encore de 
le solidarité internationale. Il y a 
urgence. Tout doit être mis en - 

œuvre pour éviter une nouvelle 
. hécatombe. Ce qui suppose de - 
mobiliser sans délais l'aide 
nécessaire et de la faire parvenir 
aux victimes. Ainsi posé, le pro- 
blème ne paraît pas insurmonta- 

dirigeants éthiopiens n'ont pas 
cherché à dissimuler la situs- 
tion, et leurs appels ont été lar- 
gement entendus. Reste qu'au- 
delà du déchargement des 

zones de conflit apparaît 
d’emblés aussi problématique 
qu'il y a deux ans. 

A 

Si, dans les prochaines 
semaines, les belligérants ne 
respectaient pas leurs engage- 
ments de laisser circuler fibre- 
ment les convois de vivres, les 
paysans ne pourraient être 
secourus dens leurs villages et 
viendraient s'échouer dans les 
camps de la faim. Nul doute que 

masse dans de nouvelles struc- 
tures collectives. Resurgirait 
alors le cauchemar de 1984- 
1985 peuplé de violences et de 
chantage, de migrations mes- 
sives et de déplacements forcés 
de populations. 

Le risque est grand que 
l'aide, mobilisée au nom des 
victimes, ne vienne alimenter un 
processus meurtrier de transfor- 
mation socisle. N'était l'indiffé- 
rence du colonel Mengistu à 
l'égard du sort des affamnés, le 
meilleur soutien que l'on pour- 
rait leur apporter serait de fier 
l’aide à un changement d'orien- 
tation radical. A défaut, du 
moins doit-on s'assurer que le 
mouvement de solidarité envers 
les Ethiopiens ne soit pas. 
détourné..de ses. objectifs. 
Confrontées 

nitaires devront faire preuve de 
lucidité et de détermination 
pour aider et défendre les vic- 
times, pour les nourrir et faire 
entendre leurs voix, pour éviter 

enfin qu'elles ne solent définiti- 
vement emportées dans une 

spirale de famine et d'oppres- 
sion. 

. os 1 rie. Ms ans 
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Mr 1SRAËL : un constat du
 ministre de la défense 

. M. Rabin rect nnaît l
e caractère « spontané » 

des récentes manifestat
ions palestiniennes 

de n . - 2 
——— mouvements tionalistes d'expulsions ; elles pourraient 

communauté imerneslonale,. : des
 Emisssires à Oman, da

ns 1e 
 # par Les Re î ir dar les due 
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ROME 
de notre correspondant 

La grande querelle du jour entre 
les trois partis sur lesquels repose 
l'avenir politique de l'Italie — la 
démocratie chrétienne, le PSI et le 
PCI — a pour théâtre la deuxième 
ville du pays, Milan. Dans fa capi- 
tale économique, d'où ont souvent 
surgi les nouveautés qui allaient 
modifier le visage de la péninsule, 
les socialistes ont annoncé un chan- 
gement d'alliance : ils ne souhaitent 
plus gouverner avec la DC, comme 
c'était le cas depuis 1985. mais 
retourner à leur précédente alliance 
avec les communistes. Le maire de 
la ville n'étant autre que M. Paolo 
Pülitteri, le beau-frère de M. Bet- 
tino Craxi, l'affaire ne peut être 
considérée comme un simple remous 
municipal. De là à imaginer cepen- 
dant que ce retournement prélude à 
un tournant national, la fameuse 
«alternative de gauche», ilyaun 
pas que nul n'a, à ce jour, franchi. 
Certains ont ici observé que ce pour- 
rait n'être là que la du ber- 
ger à la bergere: l'été dernier, en 
effet, on avait assisté à un mouve- 
ment en sens inverse à Palerme, 
sixième ville du pays, où la démocra- 
tie chrétienne avait rompu l'alliance 
avec les amis de M. Craxi pour 
s'unir notamment avec des « indé- 

ts de gauche» élus sur la 
iste du PCI. 
L'affaire milanaise est, en fait, le 

si que de grandes manœuvres 
itiques sont en gestation au terme 

d'une année 1987 tout entière placée 
sous le signe de la crise. L'essence 
de ce profond malaise de la vie 
publique peut Etre résumée ainsi : on 
ne sait plus clairement qui a droit à 
diriger le gouvernement. Près de 
quaire décennies durant, pour le 
meilleur et pour le pire, la DC a €t£ 
te pivot de toute la vie politique : 
aucune majorité ne pouvait se faire 
sans elle, en raison tant de son poids 
propre que du soutien inconditionnel 
que lui apportaient les petits partis 
dits laïcs (libéraux, sociaux- 
démocrates, républicains, selon les 

Ï }) et de la « convention 
d'exclusion» du PCI — une forma- 
tion recueïllant entre le quart et le 
tiers des voix, selon les scrutins. 

e L’alternative 
démocratique » 

Longtemps le PSI, bon troisième 
des “partis de masse», n'a fait 
figure que de comparse un peu ivi- 
lg avec quelque 10 % à 14 % des 

suffrages. Or c'est lui qui, à partir 
de 1979 et surtout de 1983, est venu 
troubler cette belle ordonnance. Ce 
changement est concomitant avec le 
phénomène Craxi. Après son 
de 5,5 points en 1983, une DC acca- 
blée de surcroît par trop d'affaires 
malodorantes avait dû laisser la pré- 
sidence du conseil au leader socis- 
liste. On sait avec quelle intelligence 
celui-ci a, trois années et demie 
durant, conduit sa barque, et aussi 
comment il a fait du PSI le vain- 
queur le plus apparent des législa- 
tives de juin dernier, le faisant pro- 
gresser de trois points jusqu'à friser 

Chine 
FE e . 

Exécution de l'assassin 
é : 

d'un étudiant 
DEL: 

à Pékin 
Le meurtrisr d’un étudiant, dont là 

mort avait été à l'origine d'une mani- 
festation de plus d'un millier da per- 
sonnes dans ls rues de Pékin le 

7 décembre demier, a été exécuté, 
mardi 29 décembre, d'une balle dans 
ta nuque, a annoncé l'agence Chine 
nouvelle. Ma Qingjun, un réparateur 
de véla de vingt-deux ans, avait été 
condamné à mort, le 23 décembre, 
per un tribunal de la capitale chinoise 
pour ävoir poignardé un étudiant de 
Yinstiut du commerce international. 
Son complice a été condamné à 
cinq ans de prison. 

Ce meurtre avait suscité une vive 
émation parmi les étudiants, qui 
étaient descendus dans la rue pour la 
première fois depuis les grandes 
manifestations de décembre 1986- 
janvier 1987. Les manifestants 
avaient demandé à la fois que leur 

sécurité soit assurée et que les auto- 
rités universitaires se préoccupent un 
Peu mieux de leur sort. L'étudiant 
poignardé svait en effet dû attendre 
plusieurs heures avant de pouvoir 
être hospitalisé, ét ses camarades 
evaient été contraints de l'amener 
eux-mêmes à l'hôpital et de payer 
d'avance. 

Ces difficultés ne sont pes isolées. 
La 24 décembre, d'autres étudiants 
Pékinois ont tenté de manifester, 
Pour les mêmes raisons. Une con- 
taie d'étudiants de l'école nonnale 

les 15 &. Ayant rénssi à la mi-1986. 
puis en février 1987 un « passage du 
relais» en douceur à un représen- 
tant de la DC, on pouvait s'attendre 
que le leader socialiste ne laisserait 

ke adversaire-partenaire 
Pause Lord sa conduite hégémoni- 
que de naguère. 

Par ailleurs, le PCI, en légère 
mais constante perte de vitesse 
(26.6 % des voix en juin 
est une formation dont il est de plus 
en plus difficile de contester la légi- 
timité démocratique — et pas scule- 

| ITALIE : les projets de réforme des institutions 

Le temps des grandes manœuvres politiques est revenu. es || 
Occhetto. successeur désigné de 
M. Alessandro Natta, a fort bien 
décrit lors d’un récent comité cen- 
tral comme une situation où «/e 
pouvoir d'interdiction est supérieur 
au devoir de décision ». 
Avec ms vrais act PU 
rappante qu’ n'était apparem- 
me concertée, les trois princi- 
formations ont ces derniers 

Jours placé le thème de la réforme . 
des rouages publics au centre de 
leur éfexion, Le PCI l'a fait à 
l'occasion de son récent comité cen- 

traL Le leader du PSI a commencé 

D PES Javier 197, de ia une série d'entretiens sur ce thème 

majorité parlementaire sur laquelle avec les autres partis. La DC a lancé 

fé Le SI FRE - PER TUTTO 
LA SCOMPARSA DI L'ANNO, GORIA 
Où CET etat PUO' STARE 
POLITICO. TRANQUILLO, 

— On prévoit pour: 
1988 à disparition 

d'un homme politique 
éminent. 
— Goria peut-être 
tranquille pour toute 
d'année. 
{La Repubblica du. 

21-28 décembre.) 

Sep malt le Je Pc Ree 
tti Depuis 1980, La 

Deus ofheiell du PCI était, en 
te « l'alternative démo- 

cratique », c'est-à-dire l'alliance 
avec le PSI: Son congrès de Flo- 
rence, en avril 1986, avait lancé la 
formule d'un + gouvernement de 
programme », indiquant une dispo- 
nibilité nouvelle à jouer tous azi- 
rmuts. 

C'est dire que, face à La crise, le 
jeu des trois « grands » se présente 
comme très ouvert L'alliance de 
centre gauche (DC-partis laïcs) qui, 
sous des appellations diverses et 
avec des nuances de composition, 
dirige l'Italie de façon récurrente 
depuis un quart de siècle a perdu 
tout caractère d'évidence. Sa forme 
ultime a été celle du « pentapar- 

tito » 7 cette majorité dirigée par le 
leader socialiste et faisant peu ou 
prou la politique de la DC. Mais de 
cela le secrétaire démocrate- 
Chrétien et l'essentiel de son parti ne 
veulent plus. 

Une remise dans je jeu des com- 
munistes, par DC ou PSI interposé, 
n'est cependant concevable aux 
yeux d'une majorité de l'électorat 
que sous le coup d'une urgence. 

Or cette urgence existe bel et 
bien : c'est précisément l'absolu blo- 
cage du système institutionnel, que 
le numéro deux du PCL M. Achille 

de la capitale ont voulu protester 
contre l'assassinat d'un de leurs 
camarades et la lenteur de la justice. 
Appelée par les responsables de 
l'école, la police est intervenue et à 
poussé à plusieurs interpella- 

— LAFP, UPI, Reuter.) 

Tchad 

Pas de dissidence 

au Tibesti 
affirment les autorités 

L'ambassadeur Qu Tchad à Paris, 
M. Allam-mi Ahmad, a démenti 
qu'une dissidence d'anciens menr 
bres de l'armée de M. Goukouni 
Oueddeï ait éclaté au Tibesti, dans 
l'extrême nord tchadien. 
L'allégation ainsi refutée avait été 

émise mardi 29 décembre, à Pans, 
per M. Kailan Ahmed, directeur du 
cabinet du président du Gouverne- 
ment d'union nationale de transition 
{GUNT originel}. Celui-ci avait affirmé 
que cle commandant opérationnel 
de la zone du Tibesti, AHgtN Direi », 
avait pris la tête d'une dissidence 
déclenchée, salon fui, pour protester 
contre les lenteurs des négociations 
politiques entre M. Oueddsr et le 
a Lou 

i Cuedceï n'a pes de 
partisan eu Tibasti, a aftirmé 
r , et même sa famille 
est à l'extérieur. Le commemdent de 
conte zone n'est pas Allsths Djri, et 
M. Kailan grossit d'une manière 
demesurés an acte individuel qui 
n'engage qu'un homme dont % 
fenille est peut-ôtrs détenue en 
Lys. » 

dans le passé) et la récente + fausse 
crise » du gouvernement. de 
M. Goria, qui a isé l'exécu- 
tif deux semaines durant en raison 
d'un ukase contre le projet de bud- 

Chez 
velle d'efficacité, à laquelle le 
tême actuel est bien lon de pouvoir 
répondre. 

Toute réforme touchant à la 
Constitution suppose l'accord des 
deux tiers des voix du Parlement, 
donc au moins de la démocratie 
chrétienne et du PCL Or les com- 

gardiens sourcilleux de l’intangibi- 
lité de la charte de 1947. Un déblo- 
cage est dès lors dans l'air. 

Ghana 
Seize étrangers expulsés 
pour contrebande 
et racisme 

Les autorités du Ghana ont 

rapporté. mardi 29 décembre, 
l'agence ghanéenne GNA. « L'ensem- 
ble de leur comportement était 

incompatible avec les lois en vigueur, 
l'harmonie raciale et ies normes de la 

‘qué par les que par les partis, lesq 

” de 1989. M.-De Mita propose, lui, 

A TRAVERS LE MONDE 

La matière à traiter est à vrai dire 
ess Elle concerne: . 

— EE PARLEMENT. te 
— L’'abolition du vote secret: 

C’est une-spécificité du système ita- 
Tien, qui encourt les foudres, ex pare |- : 
ticulier, du leader du PSI: Un pas 
important pourrait être a en 
excluant cette faculté à tout le 
moins lors du débat budgétaire, ce : 
qui éviterait par exemple. l'introduc- 
tion subreptice de dépenses supplé- 
mentaires. 

- La différenciation ‘des rôles 
des deux Chambres : Elle porterait 
remède à l'une des absurdités de la |: 
DS 

les sénateurs, élus de façon très simi- 
laire, aient des pouvoirs exactement 
égaux. Coci aboutit à un 
ment considérable des navettes, 
deux organes du Parlement devant 
voter les lois dans les mêmes termes. 
2. - L'EXÉCUTIF. 

L'idée de le renforcer est re 
l'air après quatre décennies de 
q uasi-impuissance. Parmi les hypo- 

ie Éle le précdent de La Répur 
blique au suffrage universel. 
DS me au da 

sa! t assurer son destid 
mation. Mais la Constitution ita-" 
Roue nt nullement taillée sur en 

résidentiel <à la fran- 
un te que formels run 

très hypothétique. 
— Renforcer le gouvernement. |. 

Ce serait d’abord rendre au prési- 
dent du conseil Le droit de choisir ses 
ministres, droit que loi assure la 
Constitution mais qui lui est confis- 

lesquels décident 
“de la composition de leur 

« délégation » . Le président pourrait 
aussi se vi uer des pouvoirs 

supérieurs de coordination, alors 
gu'aujonrdui chaque ministre est 
le maître presque. absolu dans 204 
domaine. 
3 = LE SYSTÈME £xecro- 
BAL. SE 
Le principe de ls proportionnalité, 

fondement de la démocratie ita- 
lienne, n'est pas en cause. Une for- 
mule à laquelle beaucoup songent, 
en revanche, est l'institution (à 
l'allemande) d'un seuil de suffrages 
au-dessous duquel une formation ne 
serait pas tée. Douze partis 
sont aujourd'hui représentés au Par- 
lement, mais quatre seulement 
dépassent les 5 % (les trois 

» et. ie MSI, parti de ie 
droite nationale). Les. « petits > 
redoutent évidemment cette. for- 
-muie. M. Craxi a Dropos£ qu'elle 

tée aux européennes 

on système dans lequel la céalition 
gagnante recevrait une . Sous 
forme d'élus supplémentaires, ce qui 

faciliterait la « gouvernabilité ». 
En générale, les partis sem- 

bient préférer des solutions qui pour- 
raient d’abord être mises en Œuvre 
au niveau local. Quoi qu'il en soit, 
l'évidence de la gravité du blocage 

est dues perçue par tôus. Une 
question demeure pourtant : un sys- 
tème peut-il se réformer avant la 

Popisluezko ri octobre 1984, ont 

de peine, at-on appris de source 
officielle, mardi 29 décembrè, à Var- 

Le porte-parole de fs: cour 

suprême militaire de Pologne a 
déclaré que le principal accusé; l'ex 
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Sans doute n'est-elle pas sans 
rapport avec ce qui restera 
comme l'un des événements les 
plus marquants de 1987 : le krach 
survenu à Wall Street le lundi 19 
octobre. Il a en effet entraîné sur 
toutes les places financières du 
globe une dépréciation qui à 
atteint à Paris 27 %, annulant pra- 
tiquement toute La hausse surve- 
aue depuis le début de 1986. Le 
dollar plongeait de son côté, pour 
atteindre en fin d'année la cote de 
5.40 francs, soit à peine plus de la 
moitié de sa valeur d'il y a quatre 
ans. 

Tout a été dit sur les raisons de 
cet effondrement, qui succédait à 
cinq ans de progression ininter- 
rompue. dont les principales béné- 
ficiaires avaient été les Bourses de 
Paris (+ 275 %) et de Tokyo 
(+ 270 %). Dans l'immédiat. 
l'annonce d'un déficit catastrophi- 
que du commerce extérieur amé- 
ricain, coïncidant avec un relève- 
ment des taux d'intérèt 
allemands. Plus profondément, le 
caractère très artificiel d’un 
ermballement qui faisait fi de tous 
les vices structurels de ce que l'on 
n'ose plus appeler le système mon- 
dial: endettement démentiel de 
trop de pays du tiers-monde ; taux 
très élevé du chômage en Europe ; 
aveuglement des Américains et, 
pour commencer. de leur prési- 
dent, refusant obstinément de 
prendre les mesures fiscales 
nécessaires pour éponger un 
énorme déficit budgétaire ; refus 
non moins abstiné du Japon et de 
la RFA, détenteurs de gros excé- 
dents commerciaux, de pratiquer 
la politique de relance sans 
laquelle le jeu mondial se trouve 
en quelque sorte bloqué. Mais la 

e était au libéralisme dont, 
après une période de dirigisme 
indiscutablement excessif, il était 
de bon ton d'attendre monts et 
merveilles. 

Le gouvernement français 
poursuivait quant à lui l'exécution 
du programme de privatisations 
lancé à la fin de l'année précé- 
dente. Pour la première fois de 
leur vie. des millions de Français 
devenaient actionnaires, le bausse 
rapide des cotations des nouvelles 
valeurs introduites sur le marché 
répandant l'idée qu'à ce jeu on 
gagnait à coup sûr. La déception 
n'en fut donc que plus vive lors- 
que la Bourse se mit à dégringo- 
ler. Edouard Balladur, qui avait 
annoncé un mois plus 1üt une 
accélération des privatisations, 
n'eut d’autres ressources que d'en 
renvoyer la pousuite à des jours 
meilleurs. Jurant mais un peu 
tard qu'on ne les y prendrait plus, 
beaucoup de petits et de moins 
petits porteurs transférèrent tout 
ou partie de leurs ressources dis- 
ponibles vers des satisfactions 
plus immédiates ; l'automobile 
notamment devait enregistrer en 
novembre un boom sans précé- 
dent. 

Pour le gouvernement, et 
d'abord pour son chef, Jacques 
Chirac. dont la candidature 3 la 
présidence de la République, sans 
étre officiellement annoncée, ne 
saurait faire de doute. la déprime 
boursière venait au plus mauvais 
moment. Îl n’avait pas caché en 
effet son intention d'axer sa Cam- 
pagne sur le bilan de son action. 
Et il est vrai que. dans l'ensemble, 
avec une petite reprise de l'emploi 
et une inflation contenue, malgré 
l'effet des grands froids. à un peu 
plus de 3%, ce bilan, sur le plan 
économique. n'élait pas mauvais, 
Mais fa chute de [à Bourse remet- 
tait tout en cause. 

Des coups marqués 
contre le terrorisme 

Restait le net succès marqué 
par le pouvoir dans Ja lutte contre 
le terrorisme. En 1986, celui-ci 
avait durement frappé. 1987 a vu 
ie phénomène inverse. Le pouvoir 
a marqué une série de points avec, 
pour commencer, l'arrestation des 
principaux chefs d'Action directe, 
responsables entre autres de 
l'assassinat, l'année précédente. 
du président de Renault. Georges 
Besse. La condamnation à la pri. 
son à perpétuité, en mars. de 
Georges Ibrahim Abdallah, chef 
présumé des Fractions armées 
révolutionnaires libanaises, n'a 
pas entraîné les représailles 
redoutées. Et ia diplomatie, passa- 
blement opaque. de Charles Pas- 
qua. qui S'est carrément substi 
tuée en l'occurrence à celle de son 
collègue Jean-Bernard Raimond, 
a permis de trouver une issue à 
l'impasse dans laquelle étaient 
cnfcrmées les roatoe franco- 
iranlennes après le rv 
Wabhid Gordji, ne de 

cial à l'ambassade des ayatollahs 
à Paris, de comparaître devant le 
juge Bouliouque, qui voulait 
l'interroger sur son rôle dans les 
aïtentats de septembre 1986 à 
Paris. En même temps. la France 
obtenait la libération de deux de 
ses otages retenus au Liban par le 
Hezbollah. dont les liens avec 
Téhéran ne font désormais de 
doute pour personne. 

Reste à savoir le prix payé pour 
cette restitution, qui ne clôt pas 
de toute manière le contentieux 
franco-iranien, puisque trois 
otages sont toujours aux mains 
des « fous de Dieu ». La seule cer- 
titude est que l’on va rembourser 
au règine islamiste une nouvelle 
tranche du crédit Eurodif ouvert 
jadis par le chah à Paris pour la 
commande de centrales nucléaires 
auxquelles Khomeïiny a renoncé. 

Le terrorisme d'importation 
proche-orientale est-il pour autant 
liquidé en France ? I} serait pré- 
somptueux de l'affirmer, compte 
tenu de la recrudescence de la vio- 
lence au Liban, où le président du 
Conseil, Rachid Karamé, a êté, 
parmi bien d'autres. assassiné : 
dans les territoires occupés par 
Israët, où la jeune génération 
palestinienne se révolte de plus en 
plus ouvertement contre son Sort, 
et dans le golfe Persique, où les 
incidents graves se sont multipliés 
au cours de l'année, faisant plu- 
sieurs dizaines de morts. notam- 
ment américains. Mais le fait est 
que les seuls actes terroristes 
importants commis en France, au 
cours de 1987, sont imputables 
aux séparatistes corses ou à l'ETA 
militaire basque, responsable par 
deux fois. à elone et à Sara- 
osse, d'abominables tueries. 

is et Madrid agissent désor- 
mais la main dans la main contre 
cette organisation. qui entend 
bien en faire payer le prix de cette 
alliance à notre pays. 

Reste comme élément d'agita- 
tion en France la situation dans 
des prisons surpeuplées, où les 
révoltes ne sont pas rares. Mais, 
d'une manière plus générale, c'est 
la justice elle-même, éprouvée par 
trop d'affaires. du garde des 
sceaux. client malheureux des 
Chaumet. aux juges d'instruction, 
en passant par la Cour de cassa- 
tion, qui se voit mise en cause. 

Ce climat ne peut qu'ajouter au 
discrédit assez générale de la 
classe politique, dont bénéficient 
bien entendu ceux qui peuvent se 
permetcre de prendre du recul vis- 
ä-vis du pouvoir. C'est le cas de 
François Mitterrand, qui hésite de 
moins en moins à se désolidariser 
du gouvernement. de Raymond 
Barre. souriant et gourmand rival 
d'un Jacques Chirac amené à se 
battre sur ous les fronts, et de 
Jean-Marie Le Pen. champion 
tous azimuts du « n'y a qu'à», Un 
moment déstabilisé par ses propos 
sur les chambres à gaz, d'autant 
plus préoccupants qu'ils étaient 
tenus peu de temps après le 
procès Barbie, occasion excep- 
tionnelle de se rappeler ou 
d'apprendre ce qu'avait été le 
génocide, il est toujours à même 
de brouiller les caries. Non seule- 
ment entre les formations de 
droite, mais même. comme on l'a 
vu à l'occasion du vote du budget 
de la région Cbhampagne- 
Ardenne, au sein d'un parti socia- 
liste aux lignes de fracture par 
trop évidentes. 

Ces querelles. rous les sondages 
le montrent. ne passionnent que 
médiocrement les Français. De 
même ne semblent-ils pas avoir 
£rop bien compris les raisons qui 
Ont poussé le gouvernement à pri- 
vatiser TF1. dont Francis Bouy- 
gues allait au nom du « mieux- 
disant culturel» devenir 
l'heureux acquéreur. 

Reagan 
dans les bras de Gorbatcher 
il faut dire que les affaires. 

avec ou sans guillemets, franco- 
françaises paraissent un peu déri- 
soires au regard des événements 
qui bouleversent la planète. On a 
déjà rappelé qu'il a suffi d'un 
lundi noir à la Bourse de New- 
York pour remettre en cause l'un 
des articles essentiels du pro- 
gramme du gouvernement 
Chirac. Plus décisif encore, peut- 
être, l'accord conclu à Washing- 
ton. le 8 décembre. entre Reagan 
et Gorbaichev pour l'élimination 
de tous les missiles nucléaires 
d’une portée supérieure à 
500 kilomètres. à l'exception bien 
entendu, au moins pour le 
moment. de ceux qui sont détenus 
per la France et par la Grande- 
Bretagne, non parties au traité. 

Cet accord qui, sans qu'il aît eu 
le moins du monde son mot à dire, 
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L’année en France et dans le monde | 

La fatigue après la fièvre 
affecte d’abord le Vieux Conti- 
nent a fait couler beaucoup 
d'encre. Sous réserve que le Sénat 
des Etats-Unis le ratifie, ce qui 
n'est pas acquis, on peut difficile- 
ment contester qu'il diminue la 

ion de l'Éurope occiden- 
tale face à la supériorité soviéti- 
que dans le double domaine 

i et chimique. A quoi 
s'ajoute qu'il réduit l'engagement 
américain sur le continent, et qu'il 
renforce pour la RFA la tentation 
neutraliste. 

Rien ne sert pour autant de se 
couvrir la tête de cendres, sauf à 
s'en d'abord à soi-même. 
Car Gorbatchev n'a fait que 
reprendre une vieille proposition 
occidentale, réitérée en 1986 
encore par Reagan, alors que le 
Kremiliu l'avait mille fois déclarée 
inacceptable. C'est la première 
fois que l'URSS consent à un 
désarmement véritable et effica- 
cement contrôlé. Si elle le fait, 
c'est bien évidemment parce 
qu'elle y trouve un intérêt, y com- 
pris pour sa stratégie à long 
terme. Mais qui ne voit qu'elle a 
ee d'un répit pour mener à 
en ce que son dynamique patron 

a appelé La « »,la res 
tructuration, n'hésitant FF à 
comparer son importance à celle 
d'une nouvelle Révolution ? 

Une avalanche 
de problèmes 

A la vérité, il n'y a pas que 
l'Europe occidentale qui soit fati- 
guée : il suffit de voir où en est le 

ident des Etats-Unis. Mais le 
fait que la gérontocratie ait main- 
tenant traversé l'Atlantique, 
transformant le Zorro d'hier, 
durement éprouvé par le scandale 
de l'Irangate et par l'hostilité de 
plus en plus déclarée du 
en quémandeur face à un quin- 
quagénaire replet, au sourire enjo- 
leur, ne saurait faire oublier que 
la patrie du socialisme croule sous 
les problèmes à résoudre. Rien 

CAMBODGE 

Les volte-face 

rencontre avec M. Hun Sen, pre- 
mier ministre de Phnom-Penh, 
aura bien lieu le 27 janvier, mais 
à Pyongyang et non à Saint- 
Germain-en-Laye. «Loin de la 
presse », a-t-il fait savoir à Paris, 
le mardi 29 décembre. Dans un 
communiqué, le prince a égale- 
ment exprimé sa volonté de 
poursuivre la négociation afin de 
ne laisser passer aucune chance, 
«si minuscule Soit-elle », 

Le prince Sihanouk entend 
ainsi, explique-t-on ici et là, se 

n’est plus difficile que de rendre 
l'ardeur au travail à un peuple 
qu'une triste expérience a depuis 
longtemps désabusé, ou de venir à. 
bout de la résistance d'une 
bureaucratie acharnée à protéger 
ses médiocres privilèges. 

Et que dire de la situation qui 
prévaut dans tant de provinces de 
l'empire ? Qu'il s'agisse de l’Indo- 
chine, dont l'extrême pauvreté est 
encore soulignée par l’extraordi- 
aaire essor de beaucoup de pays 

turte de libération de l'Ervthrée et 
du Tigré. De l'Angola et du- 
Mozambique, où l'Afrique du 
Sud fai de plus en plus ce qu'elle : 
veut. ; 

Chine, laisse le chef du gouverne- 
ment de Hanoï rencontrer Siha- 
nouk et le Nicaragua entrer en 
négociation avec ses voisins et 

Rétrospective... 

voisins. De l'Afghanistan, où la 
pos avec Et ge du 
ietnam s'impose ue 

davantage. De la Polo, où la 
population. imprudemment 
consultée par référendum per le 
général Jaruzelski, a nettement 
exprimé son désaccord. De la 
Roumanie, qui sombre dans le 
cauchemar. De la Hongrie, dont 
l'énorme endettement atteste 
u'elle vit très largement au- 

us de ses moyens, De l'Ethio- 
pie, où la famine menace à nou- 
veau tandis que se poursuit la 

Des unités de l'armée afghane 
venues de Gardez ont effectué, 
mardi 29 décembre, leur jonction 
avec des unités de Khost, une ville 
de l'est de l'Afghanistan encerclée 
depuis plus de huit ans par la gué- 
rilla, a affirmé le même jour un. 
porte-parole officiel soviétique. 
M. Guennadi Guerassimov, chef du 
département de l'information du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères. a toutefois indiqué, au 
cours d'une conférence de presse, 
que la route de montagne, longue de 
120 kilomètres, reliant ces deux 

tions ne serait pas totale- 
ment dé, avant encore quelques 
jours. Il a ajouté que quelque mille 
deux cents mines étaient enlevées 

jour sur La route, qui ne 
serait rouvèrte aû trafic que jeudi, 
les premières cargaisons stockées à 
Gardez pouvant, pour leur part, être 
acheminées jusqu'à Khost par des 
convois à partir du 1 janvier. 
M. Guerassimov 2, en outre, affirmé 
que des Soviétiques nc participaient 
aux opérations qu'au niveau du com- 

DnGDL. 
. Ces données contredisent des 
informations fournies mardi matin 
par des diplomates occidentaux à 
Islamabad, selon lesquelles la 
colonne de secours soviéio-afghane 
était alors encore assez loin de - 
Khost, assiégée depuis août 1979. 
Mardi encore, Radio-Kaboul et La 
résistance indiquaient que les com- 
bats entre moudijahidins et forces 
qoremenentates s'intensifiaient 

le messif montagneux à une 
soixantaine de kilomètres de Khost, 

dans la région de Miranjan. Des spé- 
cialistes, dans la capitale pakista- 
naïse, estiment que certaines régions 
montagneuses sont encore SOUS 
contrôle des rebelles, même si des 
forces soviéto-afghanes ont pu 

atteindre ignent que 
les fronts sont mouvants et que Cer- 
taines vallées ont été conquises puis 
peus à plusieurs reprises depuis 

La radio officielle af; 

1e forces réputé inrigé es forces régulières avaient infli 
de très lourdes pertes aux +extré- 
mistes contre-révolutionnaires ». 
Elle n'a toutefois pas repris, dans 
son in du soir, une information 
largement diffusée dans la journée, 
selon laquelle la route Gardez-Khost 
avait été rouverte à Le circulation. 

hane a, de 
3 Soir, Que 

Dessin de PLANTU pablié dans Je Monde a 3 janvier 1987. 

Asie : 
AFGHANISTAN : la bataille de Khost . 

Moscou affirme que des unités de l'armée 
ont pu rejoindre la ville assiégée … 

l'Union soviétique pour:ses sbrrices 

modérer sa politique intérieure, 
On le voit même signer, aux côtés 
des États-Unis, à 10 NU, des réso- 
lutions destinées À mettre enfin un 
terme à l’abominable guerre. du 
Golfe. £ 

Le tout est de savoir jusqu'où 
veut et peut aller le numéro un 
soviétique. Son discours le fait 

â idé, _ ei ue convaincu 
rité du système gi l'a amené à. n° son poste. Mais est peut-être 

absurde d'espérer qu'un déve- 

ement de la coopération avec 

est_pris au secrétaire as Foreign 
Office, Six Geoffrey Howe, qui avait 
appelé, dimanche, T'Union soviéti- 
que à retirer ses troupes d’Afghanise 
tan et à permettre à ce pays de for- 
mer son propre gouvernement 

« véritablement dépendant > “Ce 

ique en Afghanistan, montre. 
Ve hostilité » de Londres à Îa + poli- 
Eee RL eee par a dit le resp - 
ble soviétique. La seule « contribue 
tions de 

diaire des agences de presse, … 
Il a également affirmé qu'un res: 

sortissant améri icain avait &é tué 

voir la décoration de’ 

8 È ji fe du huitième anniversaire, 
dernier, de l'entrée des 

À que a Sent 

- dernières 

“clér:" 

ans ré des troupes |. ra 
viciiques en gbanistag. . — | samedi daté 

AFP) sn 

le monde extérieur l'aidera à sur- 
monter le mänichéisme élëmen- 

d'une paix digne de ce nom. Ce 
qui supposerait naturellement 
pour commencer que La poursuite 
du désarmement engagé avec le 
récent traité de Washington 
conduise à l'étendre aussi au 
domaine conventionnel et chimi- 

tion ?- 

an pied du ur 
En tout cas, le fl 

pout malheureusement * 
ue le sommet des Doi à 

Cpatagee à la veille de celui 
des superpuissances, ait en quoi 
que. ce spit manifesté une telle 

Le temps presse pourtant, et 
pes seulement du fait du rappro- 
chement- soviéto-américain. 

de ‘ceux qui risquent d'en être — 
qui en sont déjà = les victimes. 
Nous v’en s pas .précisé- 

devenue maintenant si manifeste 
|: qu’elle ne pourra pas ne pas s'unir 

et que de toute façon le rendez- 
vous du grand marché de 1992 est 
là pour l'y convaincre. « Si c'est 
‘logique, ça ne se fera pas », disait 

Chip qui, avant 
| F'etre ambassadeur, des Etats- 
Unis auprès de de Gaulle, fut 
L'interprète de Roosevelt à Yalta. 
Rien ne se-.fait sans La volonté, et 
il ne suffit pas qu'un mouvement 
soit lancé pour qu'il arrive à son 

Coucluant l'an dernier à 
pareille époque Ia revue de 
l'année 1986, on notait ici même, 
devant la. chute des régimes de 

de Duvaler où HER de proBreS r en: 
dans le monde des idées démocra- 
tiques. 1987 aura montré que 
dans ce domaine comme dans tant 

- d'autres il-ne faut jamais conside- 
rer Comme acquis ce qui n’a pas 
‘66 consolidé. Dans presque tous 
les pays d'Amérique latine où elle 
a.été restaurée au cours de ces 

années, la démocratie a 
été soumise en 1987 à très rmde 
épreuve, notamment en Haïti, 
mais aussi eu Argentine, au Pérou 
et, à un moindre degré, au Brésil 
Aux Philippines, Cory Aquino a 

non sans mal à plusieurs 
:4entatives de coup. d'État. La 
Corée du Sud, après avoir frôlé la 
-Hbert6, a finalement élu en 
“décembre, dun fait notamment des 
divisions de l'appositi i- nes 
voisine, Deng -Xiaoping paraît 
bien contrôler l'organisation de sa 

ces paräges, ic Bangladesh 
connaît. ace. fois de plus. les pires 
difficultés, et.la tune de miel de 

| Rajiv Gandhi avec:son peuple est 
oubliée depnis : linter- 
F vertion‘de’ses soldars à Sri-Lanka 
' wa pas vraiment’ mis fin à la lutte 
-armée entre: Tamoyis et Cingha- 
lais. SH y'avait qui que ce soit 
poër croire.escore que, dans ce 
rude monde où nous vivons, les 
-alouettcs tornbent toutes rôties du 

é | ciel, ces ‘quelques exemples 
devraient suffire à-les faire réfié- 

;"SeCOnEëz VOIrE :cfér.: Européens, - 

comptés pas sur les sufres = vo 
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En Nouvelle-Calédonie 

Pinsieurs personnalités centris
tes 

accusées de «trahison» par M. Lafleur 

Plusieurs personnal
ités modérées UDE-PR, accusé par M. Lafle

ur, au 

Un nouveau venu dans la course 

à la présidence de 1a République 

Le candidat de l’'alambic 

onne cuné priorité absolue » 
à Findépendance pationale 

-o sur le. concept 4 2 

, bataille de l'avant » au ps 

ML Barre donné 

PM Raymond Barr. D
ee ME Pepe (

ee La | 

entend Tiadé- -.domaihe on perle’ trop
. (—). La Le discours le plus calambi d'hecrolitres, nous ne faisons 

ont demandé micro de RRE, en même t
em) 

le l'un desibèmes, Me 
e signé des traités, nolame qué de la campagne présiden. de 75000 hectolitres, même : et rl Ca Éoissery. ra

t à d'autres centristes Iocsu d'éreun 

: nn ceux” de.'Bruxe
lles et de tielle de 1988 sera celui de pas1%12 

Nouméa, d’erigager des. poursuites
 © éraître du pays » Pour avoir fourni 

| nous ras 
es traités M ginot, éleveur de Les bouilleurs de cru consti- contre ML Jacques 

Lafléur, député 
récemment, aux parlementaires 

PT ee obligations : au | Que par a lohommes politiques | RPR du Territoire, et contre le di réérropolitains des informations 

cas où Pan de moe Pol 
de pression i RPR di stañon RadioRyme Séplaisantes par le président 

bleu (RRB), org
ane du Rassemble- 

‘du RPCR- 

mais péens serait attaqué, la France doit 

respecter ses engagements. 

| Enfin, l'aucien premier ministre : 

renouvelle ses réserves sur le récent 

| quime semble dangereux dans cet 

…. accord, explique-t-il, c'est: qu'il 

ouvre La voie à une dénueléarisarion 

e de l'Allemagne ei que l'on risque de 

ë revenir à une situation où l'Union . 

* soviétique pourrait. avoir auprès
 des 

opinions européennes une influence 

considérable en $e faisant l'avocat 

ment pour ia Calédonie dans la M. Lafleur les ayant invitées à 

République (RPCR),
 à le suite de «se méfier» après avoir exprimé 

propos menaçants tenus à leur  Pintention de ne pes
 * leur faire de 

encontre, le 18 décembre, par le ee, Les inté
ressés om demandé 

ti- 
de RRB sur les- 

Chef de flle du m
ouvement SPÊ- 

Ia saisie des bandes 

indépendantiste. 
Parmi celles-ci quelles ont été enr

egisirées les décla
- 

ailleurs 

figure le président du Groupe rations du député RPR d 
a ce célibataire _ 

cinquante-quatr
e ans era, en = 

je, 
n 

ff F : bout cient encore d'une franchise, 

la voix des bo 
obtenue avant les décrets 

jours de ru js da PROG 
Mendès France et Debré. qui leu

r 

présidentielle. 
permet de distiller annuellement 

Depuis 1954, date à
 laquelle Purs 1 000 degrés d'a

lcool, soit 

un décret dû à Pler
e Mendès 20 firres

 d'alcoo! à 50 degrés
: 

France supprima le droit à la sans acquitter la taxe de 

ce ise — c'es-brdies 1e droi
t 78.10 francs per litre.

 

produire sans taxe 
l'aicool 

n en 

pour sa. consommation temi- c
osts ne 

ra 

d'érude et de réflexion sur l'avenir relayé le lendemain 
pes le secrétaire 

général du RPCR. M. Pierre 

en pays m en (G D, 
L 

M Fine Cherrier, exicien sénateur  Maresca, qui avait repris contre 
eux 

- 
l'accusation de « s

rahison ». 

Au nom du groupement qu'il pré- 

side. M. Cherrier avait adressé aux 

ne de cette dénucléarisation (.…). 11 lisle — aux: non-agriculteurs, 
“ combat qui 

rit, faut donc que les pays européens 
“puis, depuis 1560, quand one» ont pra qui, 

o parlementaires et à la presse de 

>. puissent intensifier leu
r coopération M. Michel Debré étendit cette gt OR res dec aire le » métropole, en novembre, un docu- 

‘en matière de défense — en p
articu- suppression à tous, l'alambic re qu'en que, Rés à la station RFO de la un

i ment dénonçant. après le verdict 

fier la France et l'Allemagne f
Edé- D inicipal des villages de France TO rt Ce 

SE | .d'acquitiement prononcé en faveur 

rale ce- qui était d'ailleurs prévu troie mors, &t Cent ee pores SANT DENS DELA REUNION
 RÉUNION des auteurs de la fusillade de H

iem 

petits producteurs £amiliauc . PE 
rl 

application en Nouv le 

Mineurs da fond ». Objecrir de 1 de notre rt : lédonie PPT'une justice partiale. 

. par le'iraité de 1963 et que l'on 

puisse déboucher sur des réalisa-. 

tions concrètes et effica
ces. » ° 

1 En tout état de cause, M. Barre
 

juge toutile de parier trop de ces 

ractale et coloniale *, confirmant les 

indications dommées per
 les indépen- 

dantistes sur les « irrég
ularités fort 

nombreuses » CONStatÉe
s de la part 

des « loyalistes » lors du ré
férendum 

grondent à chaque grand 
rendez- fédération des syndi 

ra 
yndicats de 

vous électoral. 
récoltants familiaux (30 000 

à Dans sa coquette 
maisonnette adhérents selon son vice- 

de Chezeaux, un mi
nuscule vi président) : «la Bberté de Pre

 

k duire sans taxe Une partie de la 

M. André Thien Ab
 Koon, té 

non inscrit mais proche 
de M. Ray- 

a is, dans 

PE alelr éu que.des progrès 
|. ; de famili 
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se huge 
rode 

qi sn EE énage RFO du 15 spente a sag
a 

re ” 

gurion, Soit avanI, soit après | jiseue de c
e scrutin É Dar la 

Pélection présidentielle ». Le maire | isa des Cansques. 

Le GERAPM, qui ne milite pas 

pour l'indépendan
ce de la Nouvelle-

 

Calédonie mais ni reconnaît «le 

droit fondament! 
du peuple cana- 

de choisir librement 508 

“pour meftre fin à son bi
céphalisne 

. Le nouvo sen du ‘Centre sans del lan axipoome,
 défendue 
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sational épendams et pay- par M. riant, t nettement 

> 
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télévision a faire cesser ces |
 le ième calédonien en O
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majoritaires 24, scii de us
 

ions qui constituent une le robe consultation rése
rv loce- 

, Je choix qu ° reste 

Peinte à la démocratie ». « lement «aux citoyens relevant du 

. Quyert même à "a se limite mairie” 
g li 

ectuelle, 
regreliable, à suivi statut personnel — essentiellement 

nant à un choix simple: M. Chirac
 | "on. trahisse en laissant 

OnS6S 
barriste, que l'on ait pla

cé certains | les Canaqu
es — et à ceux que les 

ou M. Barre. Ju 
absolu 

ju in 
a certains | Canaques 
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désescalade politique et exclut une 
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M. Sanmarco attend néanmoins que 
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ourant Socia- 
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CERRES), suquel il s'est 

avec ses amis en mars dernier, soît 
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 Instance de : 

e Décès de Georges Ravari, 

consailler général AP
R du Tam. _ 

Georges Rovari, conseiller général 

RPR du Tam, est décédé le mardi 

29 décembre des suites d'u
ne longue 
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Société 
Les lignes B et C du RER raccordées à la nouvelle station Saint-Michel-Notre-Dame 

Sous les pavés, la gare. 

= 
Trottoir routant 

Rue de La Harpe 

Accès sud 

L'une des plus grandes gares 
du RER dans Paris sera mauçgu- 
rée dans quelques semaines en 
plein quartier Latin : la gare 
Saint-Michel-Notre-Dame. 
Trente et un millions de voya- 
geurs y passeront chaque 
année. Pour les trois quarts 
d'entre eux, la vie quotidienne 
en sera changée, car la nou- 
velle gare est destinée à met- 
tre en correspondance les 
lignes B et C du RER. Pour 
cette occasion, la station Cluny 
du métro, fermée on 1939, 
reprendra du service, sous le 
nom de Cluny-La Sorbonne. 
Elle branchera les deux lignes 
RER sur le réseau métro. 
Le RER tisse sa toile. La gare 

Saint-Michal-Notre-Dame, 
lorsqu'elle Ouvrira, en février ou 
mars 1988, sera l'un des points 
importants qui transforment un 
ensemble de lignes en réseau. 

Actuallement, la figne C du RER, 
exploitée par la SNCF, vit en 
marge. Elle naït à l'ouest, entre 
dans la capitale, qu'elle traverse, 
et repart vers le sud {1}. A Saint- 
Michel, elle enjambe allègrement, 
sans la voir ni la toucher, la higne B, 
qui court. elle, du nord au sud. La 
rencontre, prévus dès 1973 par la 
RATP, aura lieu grâce à la nouvelle 
gare entièrement souterraine, 

Commencés en 1982, les tra- 
vaux étaient pleins d’embüches. 
Des thermes de Cluny aux abords 
de Notre-Dame, le chantier s'est 
creusé au cœur du Paris le plus 
ancien, sous le populeux quartier 
Latin. II a dü se glisser sous le petit 
bras de {8 Seine at sous les fonda- 
tions d'immeubles séculaires. 

Après les premiers puits de 
reconnaissance, les fouilles archéo- 
logiques commencent an novembre 
1982. La collaboration avec les 
archéologues de la Ville de Paris et 
les Monuments historiques facilite 
et accélère les choses. Sous la rue 
de la Harpa et la rue de la Cité, 
près de la préfecture de police, 
vestiges et objets sont mis au jour : 

JUSTICE 

Le docteur Pancino 
se pourvoit en cassation 
Le médecin et chercheur italien 

Gianfranco Pancino s'est pourvu en 
cassation contre l'arrêt de la cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel 
de Paris qui avait rejeté. le 
24 décembre, sa demande de mise 
en liberté (/e Monde du 26 décem- 
bre). Les avocais du médecin envi- 
sagenut, d'autre part, de déposer une 
nouvelle demande de mise en 
liberté. 

Le docteur Pancino. considéré 
comme un militant d'extrême gau- 
che. est détenu depuis le 17 décem- 
bre et placé sous écrou extradition- 
nel à La suite d'une demande de La 
justice italienne. 

Invitée, mercredi 30 décembre 
per Europe J. Mr Pancino à déclaré 
que son mari - n'a jamais fait partie 
des Brigades rouges ni d'aucun 
parti terroriste », ajoutant que tous 
deux avaient seulement milité dans 
«la gauche extra-parlementaire - 
italienne. « Vous voulons rester en 
France. at-elle précisé, et nous 
avons envisagé, celie année, de 
demander la nationclité frençaise. » 

Le joaillier 
Alexandre Reza répond 
aux frères Chaumet 

Le joaillier Alexandre Reza, dont 
l'atütude a été qualifiée d' + ahar- 
nement - par les frères Jacques et 
Pierre Chaumet dans une interview 
à l'Express, daté 18-24 décembre, 
affirme avoir ié « injustement mal- 
traité = lors de La reprise de la joail 
lerie Chaumei, rachetée par le 
groupe américain Investcorp, alors 
Qu'il était lui-même candidet à ce 
rachat. 

M. Reza « maintient étre le 
créancier de la maison Chaumet 
Pour une somme d'environ 20 mil- 
lions de francs pour lesquels, dit-il, 
j'ai déjà foi tous les justificatifs 
Fe 2 l'administrateur qu'au 
Juge ». M. Roue indique avoir fait 
appel de la décision du tribunal de 
commerce de Paris désignant Invest- 

, appel déclaré irreccvable 
cell le-ci, - non par. dépit 1...) mais 
parce que j'ai été injustem 
traité s ? j rreement 

ARE 
less 

un caniveau et un mur romain du 
Bas-Empire {quatrième siècle), des 
amphores, des pieux de bois du 
treizième siècle, un Coquemar — 
pot à cuire — en terre vernissée du 

Saront exposées dans la salle nord 
de la gare. 

Jusqu'à 10 000 voyageurs 
à l'heure 

La Seine se rend utile pour éve- 
cuer, par des barges. sait 
41000 mètres cubes de déblais, 
l'équivalent de la moitié du volume 
de l'Arc de triomphe de l'Etoile. 
Mais, pour le reste, elle n'arrange 
rien. Un escalier de correspon- 
dance doit traverser son ancien lit, 
à 2,50 mètres seulement du niveau 
actuel du fleuve. Le terrain est un 
magma de sables et de graviers 
gorgés d'eau. Pour couler ls voûte 
de béton, au-dessous, les ingé- 
nieurs de la RATP ont repris une 
technique utilisée par leurs devan- 
ciers en 1903 : {a congélation du 
sous-sol afin de le rendre dur et 
compact. L'azote liquide, injecté à 
la température de — 60 degrés, a 
remplacé la saumure. 

Mais, dans cette opération, le 
gel a rehaussé la surface du soi de 
$ centimètres. Sous les bétiments, 
à fallait donc recourir à un autre 
procédé. Des tubes ont été 
poussés dans La terre pour consti- 
tuer une sorte de peigne, la 
evoÿte-parapluie», sous laquelle 
on a Pu creuser. 

Parfois, près de Saint-Séverin, 
les fondations des immeubles 
affleuraient. Des pieux métalliques 
de 25 mètres ont été plantés at 
surmontés d'un vérin sur lequel a 
été placée une poutre de béton 
scellée aux murs de l'immeuble. 
Toute la charge repose désormais, 
et à demeure, sur ces vérins. Aït 
leurs encore, dans l'île de la Cité, 
un ancien bras de ls Seine avait 
dissimulé des sabies que l’on 
n'avait pu repérer, Car ils changent 
de couleur au contact de l'air. Ces 

FAITS DIVERS 

d'intercommunitations h 

D de le tie ou. ne una pre GE 
dans l'immédiat. 

Les voyageurs pourront aux 
heures de ponte entrer au rythme 
de 2 000 à l'heure par l'accès sud 
{Cluny, au carrefour Saint- 
Germain/Saint-Michel), 800 à 
l'heure per l'accès est {Petit Pont, 
quai Saint-Michel) et autant par 

Incidents entre jeunes et policiers 

Lâcher de chiens 
Cinq jeunes gens ont été 

blessés par morsures de chiens 
policiers et une adolescente a 
eu le bras cassé lors d'une 
intervention des forces de 
l'ordre, le soir du 23 décembre, 
à la cité du Puits-la-Marlière, à 
Vilkers-le-Bel (Val-d'Oise). Un 
Policier a aussi été fégérement 
atteint pendant les incidents, 
aui ont duré environ une heure. 

Aucune explication précise 
n'a pu être obtenue sur le point 
de départ des affrontements. 
Selon l'inspecteur Olivier Gay, 
du commissariat de Sarcelles, 
daux bandes rivales créaient 
des imcidents depuis plusieurs 
jours dans la commune, arrë- 
tant notamment les autobus, et 
la tension était vive entre les 
jeunes et la palice. 

Appelés par des riverains, le 
23 décembre, au Puits-ts- 
Mariièra, deux agents ont été 
pris à partie et ont dù rebrous- 
ser chemin, affine cet inspec- 
teur, chargé de l'enquête 
ouverts à la suite des plaintes 
déposées par les familles des 
blessés. ils sont alors revenus 
avec brigade canine de Sar- 

EN BREF 

# Remise en Hberté d'un Liba- 
naïis inculpé après les attentats de 
Paris. — Inculpé et écroué au mois 
d'avril dernier dans le cours de 
l'enquête sur iss attentats de sop- 
tembre 1986 à Paris Ue Monde du 
28 avril, un Libanais, Semi Slim, 
vingt-cinq ans, a été remis en liberté, 
mardi 29 décembre, sur décision de 
1 chambre d'accusation de Paris. Sami Slim avait été à NS 201 

l'arrestation de Fouad Ali Saleh, 
soupçonné d'avoir animé un réseau à 
l'origine des attentats revendiqués 

à Villiers-le-Bel 
celles et des renforts des bri- 
gades de Montmorency, et 
Gonesse ainsi que de la gendar- 
merie de Villiers-le-Bel. Au 
total, au moms une trentaine de 
membres des forces de l'ordre ” 
étaient, selon lui. sur place, A 
l'issue des affrontements, suivis 
depuis teur haïicon par les habi- 
tants de la cité, il n'y a eu 
aucune interpellation. 

Selon te comité local de 
Sos- -Racisme, les jeunes 

ans a eu te coude fracturé lors 
d'une bousculade at cinq 
jeunes-gens ont été sérieuse- 
ment mordus, dont l'un était 
encore, mercredi matin, l'objet 
d'une surveillance médicale 
assurée par l'hôpital de 

Une soixantaine de 
fonctionnaires sont intervenus, 
selon l'association. 

jusqu'au nombre de 10 000 à 
l'heure. 

Les travaux auront coûté 

les fresques de la salle -des 
et du couloir rue de la 

Lo nouvelle gare verra passer 
31 millions de voyageurs par an, 
ce qui la place au quatrième rang, 
derrière Châtelet, Aubert et Etoïe, 
des gares RER dans la capitate. Les 
ner gagneront neuf 
minutes par trajet, en moyenne, 
grêce à l'interconnection. Dans ce 
beau tableau, une ombre rôde sur 
les quais de la ligne B : les tunnels 
construits dans les années 70 sur 
le tronçon Châtelet-Luxembourg 
prévoyant l'édification de La nou- 

(1) La ligne B va de Roissy, au 
2ord de Paris, à Saint-Rémy- 
lès-Chevrense, aa sud Elle est 
connectée à la station Chätelet-les- 
Halles à la ligne Ouest-Est : Saint- 

i en Laye- Boissy- 
Saiat-Léger. La ligne C relie 
ET A Pet nes ou Ver- 
spa Durs ou à Etampes Une 

joint Massy-Palaiseau. Au 
Dod ene Vrnche D pa de de Momigay 

boat ane Lrabdes 

Après l'attaque à main armée 
de la Banque de France 

de Saint-Nazaire 

Une jeune femme 

arrêtée à Amsterdam 

Dans le cours de l'enquête sur 
Le ue à main armée commise, le 

juillet 1986, à ia Banque de 
; EL de Saint-Nazaire (le Monde 

dv 4 juillet 1986), Myriam Fitoussi, 
trente ans. a été interpellée, diman- 
che 27 décembre, à l'aéroport 
d'Amsterdam, per des policiers 
néerlandais et leurs homologues 
français de l'Office central de 
répression du banditisme (OCRB). 
Ecrouée à Amsterdam, elle devrait 
prochainement Etre l'objet ue 
demande d'extradition. L'attaque à 
main armée — dont le butin s” it 
à 88 millions de francs — avait été 
un temps atiribuée à Action directe. 
Mais très vite les auteurs avaient 

affirmé n'être que des + braqueurs » 
en envoyant à plusieurs rédactions 
parisiennes des Vases de billets de 
200 F poinçonnés. 

Une dizaine de personnes ont déj 
été interpellées, et 12 millions 
francs récupérés. La jeuné femme 
arrêtée à Amsterdam, et dont les 
cnquéteurs avaient suivi les di FA 
ments en Espagne, en Israël, 
Suisse puis en Grande-Bretsine, 
était vraisemblablement cage 
d'écouler le butin. 
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Un sondage « Figaro »-SOFRES 

e Otages : : «Des concessions excessives 
à Plran » 

e LE à rang Sas M pd à 
Selon un sondage réalisé par la 

SOFRES pour /e Figaro et publié 
r ce quotidien le 30 décem- 

bre (1), 45% des Français jugent 
que = le gouvernement français [4 
a fait des concessions excessives à 

que le gou: 
sur l'essentiel » et 32% sont sms 
opinion. 

Pour les trois otages français 
encore détenus, 58 % des personnes 
jaterrogées font « Lou à fait 
confiance » où + tôt confiance } 
à M. Jacques obtenir pour 
leur libération, - sans trop faire de 
Set ne lui 
font «plutôt pas confiance» où 
+ pas du 1out confiance » et:10% 

soat sans opinion: 

Enterrogées sur le rétablissement 
de la peine de mort, 61 % des per- 
sonnes consultées appronvent, 35 % 
3 sont opposées et 4 % s'expriment 
pas d'avis. 

sondage sur le peïñé de mort 
dé Fund nl nrerte 

ROFRES rt Figaro, le ÎT sep 
1embre 1981: 62% des personnes 
interrogées cette année-là se décla- 
raient opposées à l'abolition de la. 

peine Espitale re  LayrenrLt plus. 
est le 

de 93% de partisans 
prime de favorables à son 

L'Association des 

« Bé- -bégayeur 
»., une 

que d'André Hakmi 
Sur Antenne : 2k1 Janvier s'est 

et ba- 
satiri- 

tre ouverts cr la 

Dans une Jettre onverte an président de la Réubique 

la suppression d’une émission d’Antenne 2 

rétablissemens. Ils n'avaient pes êté 
interrogés en 1981. Le Figaro pré- 

cise à leur propos qu'=en 
raison de la faiblesse des effectifs, 
les résultars fsur ce point précis] 
sont à interpréter avec prudence ». 

Depuis 1971, Les sondages rela- 
rifs à la peine de mort fons réguliè- 
rement apparaître qu'une majorité 
de Français sont favorobles aux 
exécutions capitales. à une excep- 
tion près : le 8 mars 1954, l'hebdo- 
madaire VSD publiait un sondage 
IFRES montrant que 49 & des per- 

. sonnes interrogées (contre 46%, 
étaient partisens de l'abolition de la 
peine capitale intervenue en 1981. 

De tous les candidats déclarés à 
la prochaine élection présidentielle, 
seuls MM. Barre et Le Pen sont 
partisans de son rétablissement, 
M. Chirac ayant voté son abolition 
et mainienant son point de vue 
Selon un + pointage» réolisé par 
le Monde au début de la législature. 
il n'existe pes actuellement, à 
l'Assemblée natiônale, une majorité 
susceplible de voter le rétablisse- 
ment de la peine capitale (le Moude 
du 18 avril 1986). . 

{1} Sondage réalisé du 18 au 
21 décembre sur un de huit 
cents personnes représentatif de La 
population Agée de cr ce ans et plus. 
Enquête par téléphone effectuée selon 
Ja méthode des quotes. 

 bègues demande 

dont 10 ne dei ie cute 
d'exprimer le moindre mot de 

Rtçorr-sudibté-»-L'essotiation ° 
souligne auësi qu'en 1981, 
Année i 

CO PaémieemRFA 
après l'euthanasie d’une jeune femme 

Daniela, vingt-sept ans, étiit tots- 
lement paralysée er 1983 à Le 
suite d'un accident de la route qui 
avait provoqué un écrasement de la 
moelle épinière, Elle ne pouvait bou- 
ger ni bras ni jambes, respiraït diffi- 
cilement, mais avait gardé toute se 

eme s'adressa alors à l’Asso- 
tion allemande pour une mort 

humaine équivalent de 4 de notre Asso- 
Giatiou pour Le droit de mourir dans 
Ja dignité. Une Suissesse agée, que 
recherche actuellement ja police 
pause, est venue le 

auprès de la 
parelysée, envoyée semblotà per 

. de potion stives 60 fan ee Délivrance et miséricorde pour les 
uns, meurtre interdit pour La justice 

- du Bede-Wurtem! la tort de 
. Daniela, à.la veille de Noël, soulève 
-de-façon brutale le vrai problème de 
re et du droit que devrait 

7” avoir tout être conscient d'être déli- 
_vré dune vis intolérable… 

: DEL 

5 Préstnee du Ver à eme de 
-Techniciens atcecommandé à Le’ 

TENVIRONNEMENT 
: Danse Var 

Ua village . 
. perd sa rivière 

Hétait 15 haires, lun 28 décem-. 
| bre, lorsque les trabïtasres du perit vil. 
lage de Tourrattes, de Fa 
{Varl, qui jouslent. ons. 
la plaça'ont c'entendu uri grand bruît 

populstion de ne pas approcher, Ca 
[ie gouffre parait contifuer de e'élèr. 



- Un entretien avec 
Jean 

Laura. soixante-dix ans 
[tés avait fini par xiodéler le

 sujet- encore été assez reconnu
e a juste succèdent en Île-de-France jusqu'à 

vieillissant, ‘il ressembl
e. ‘peintre. Celui-ci n'ai

me pas. parer de 
de l'art abstrait fin 1988 et donnent l'occasion d'en 

ME à un: ascète extrême
 “ui, de ses motivations

 personnelles, de Ces trente dernières années. Une mesurer la richesse, tandis que les 

% un, personnage du des raisons psychologiques de_ son série d'expositions présentant grands peintures récentes et les bois sont 

À J ÎE et œuvres exposés à la Galerie de France, 

mme si la culture zen, : Œuvre rigoureuse, silencieuse, sensi- et petits formats, peintures 
: 

œuvre sont péné- ‘ble et belle, qui n'a certainement pas sur papier de différentes périodes se jusqu'au 10 janvier. 

es 

saient. Le frottement Sur le sol 

e et la rigu 
m'a souvent dit que me tee faisait un DR css. O 

parce qu'ils sont Hé à mon.expé- ce Pau Ps. Je Dor
ends done 

par icturale. Je suis incapable certaines choses, 61 j'avance avec « ‘récentes, Ou expose 
: 

: L-. des bois.péints en 

feuilles qui étaient humectées, 

concaves, et qui au fur et à 

mesure du séchage 5€ redr 

pour ré 
je n'est 

de m'exprimer suf autre us 

: 

DE Mai l'acquis de ce qui 
ù 

Are 

aurais aimé, parce 
que j'ai toi 

: à 

: 

; en une émiration Er 
allez continuez les, 

ac 

pOur 
l'écriture L boi rest la corde 

pue qu’ 

en me Belle par raide! mai os, vrai, € 

' 

Ménri 
raide! mais ursuivrai, c'est 

es 

a et rie dans ma 
propre sûr! Je ane Fu faut alter. 

lon. de l'uniqui : 

émarche n sirement pes jusqu'au bout des choses, jusqu'à 

mr TT UE is euite 

Le ï l'épui t dans la série. Dans 

. que j'ai utilisé dans 5 là suite 

Trois lignes 
l'idée de série, j'avais l'idée 

peintures ETC de 1964; 

s : és d'introduire la notion de tem 

: C'énait juste uoe trace de 
pinoean- 

dans le Livre des morts 
Die tableau. En voyant 

déchirure. S1s sont formelle 

soucd'hei 5 Fu modification qui s'opère entre 

— :Aujourd m'y.2 pes chaque chose, La notion de temps 

entrent . dans 

d'écriture dans votre peinlnre 
s'inscrit dans l'œuvre. 

: 

ï É 

— Non, galement des lignes 
1 En suscrivant le geste dans 

le 

je vais 

Je avis sorti progressivement 
des ou avait l'inscription du 

+ 

écritares. On en voit la trace 
dans 

. 

les_Métasphères, sur PéPies, de . — Oui. mais dans la séric c'est 

oariatet -0 2 0 
1966, mas ce met qe dune Div a Mid Ep au on 

4 Refaire , 
: 

Hs 
après Ces iyali ition qu'on 

pa Oui, On dE paré de 
à ke F ue . tibleeu qui s'est rempli de ligoes 

: Eve en uant l'enchaîne* 

: du 6% Cela 

2 paris T'écriture et parfois de texles 
qui SA. La série met au 

jour le dif: 

Mr ne SEE Le 

De sont plus hsibles. Pour 
essayer férence, presque chaque 

moment 

me jajssait pas-une MArBE 
Ee 

He donner une dimension 
graPhir du processus. 

Lo 

= tès “étapes: Mae- 

que à ua problème très 
simple, - Avec les bois, vous 

allez 

par czemple, j'ai pris 
trois Égne 

pout.de le mratéri + 

dans le Livre des morts tibétain, — plus une œuvre va à 

mais ça n'était plus lisible. 
l'extrême de la contradiction, 

plus 

— Maintesant You minterve- © L : 

vez plus comme avant, v
ous dites y a, si vous voulez, déma 
DE du sp de la peinture, 

choses. 
- et même du bois. En accentuant 

: ï PAR le problème de la m
atérialisations 

interviens beaucoup, mais paradoxalement je 
i 

lis et j'évoque le vide, un vide: 

les  Jusque-là, cela n'a jamais été 

cer" aussi évident que dan
s Les ñ 

connaître peu, Faut 

façon, on ne laisse pas tout faire. 
GENEVIÈVE BREERETTE. 

dans les suites Médix
 Il y x 

avait deux plages : l
'une à l'acryh- 

© Galerie de France, 52, rue de 

ta Verreria, Paris. Jusqu'au 

10 janvier. 
e Gennevilliers, galerie munici- 

Lrr : Œuvres sur papier, du 

icule pour dÉCOUVrIT 
pre 

Vintérieur du papier. D ya le Janvier ou 12 février 
. 

enchsinement da
ns tout cela. Il

 re: Ê le-Roi , J
e rs eu 

faut conpaître les choses dans le DT. 

Seint-Cyrl'Ecole, centre 

d'action culturelle : Petits 

formats, du 14 avril au 

mai. 

d'un antomatisme abstrait, et non - Jai effectivement vu pas e 
: 

éri 
Ozn et j'ai parlé 

Chine que je récupè
re, qui tombe 

Gtique. Dans mon adol
espeie Re ENT de l'automatisme oniri

que des sur” mal de f
ilms d' 

Jai fait partie d'un
e quantité Oui, la :dernière partie de réalistes, qui fonctio

nne avec des d'eux dans un entretien Avec sur une feuille dessou
s. Après. JU 

él 

organisations siarchistes, 8008
 son œuvre, mais j'ai très pou d

e images. © Dominique Pani, où j'ai dit fais une suite de notes de PIN
 Dre, octobre 1968. 

listes, trotékistes. 
on me picturale, je suis DÉME

ET An bout du geste ny 2-t-il
 qu'Ozs était anti-capressionn

iste, sur les Média, où j'étudie le
 brut | © Sceaux, les Gémeaux : P 

Cest comme
 Ça que vos domaine ce qu'on app

elle uä jamais eu d
'images qui ont surgi

 anti iste, mais pourtant à des tes qui tombent 
8 formats, novembre 

avez rencontré les surréalis
tes ? AREAS UE 4 Mez vous ? N'avez-v

ois pas eu à la poime de la modernité e
t à la donné le titre d'une série de décembre 1988. 

"Non, ma rencontre a
vec les 

à ? pointe du nonsavoir. J
e lis des 

istes et B: beau- 

Éuoses d'ordre co
nceptuel et les 

Soup plns tardive, 
Elle s'est faite 

poètes. Je lis Jabès e
t je pense AE 

itique 

Blanchot est un des
 plus 

de notre époque. 
Je 

par et poète © 

Estienne, en 1955. Mais lyon 

5 

avait tout de mêm
e quelqetes tré Breton? : A | 

Îe cite souvent. 

dans ls, pro dl ! ae _ A l'occasion du texte qu
'ila une réaction contemplative 

-Voyez-vous d’autres 

Les eu ee écrit sur me pein
ture, AU moment ‘devant les Choses, Cest-ä-dire de artistes ? : 

péré tous les panrnés Von avait de mon expositi
on à L'Etoile scelr r'imposer aucune vision. À: mon 

quilavat jé. Je trouve EE One avis, toute vision qu'on impos
é en — Non, vous savez, ei Pt 

anciens homme-ait été encore disponi autoritaire, elle 2 un caractère jours été très, solitaire,
 sauf à 

# fasciste: Je vais très loin, n'est-ce 
l'époque de Estienne. Et 

ue Sculier qui m'a beau- 

coup touché, que j'ai trouvée 

superbe, c'est celle de Fontans. 

C'est un homme que j'aurais 

voulu connaître. Au fond le pro- 

Phelo: SAN LATTES 

de le Pos tellement. 
PRESSE ET PUBLIC UNANI 

u x 
nm g ut no 

resse e te ai PR ne 
IMES 

r'étais airs fasciné
 par Van Gogh 

— Oui, en” wie ® ravail. 
ae : 

Race 

cage 8 rE, Grosse pates ©, Toute expresion. PRE 
hr es es “c'est le Génie du Mime. f

aut aller se plier à Si 

| 
Ori “é sens expressionniste — mL mais toute l'histoire enchantements" 

Pierre MARCABRU (LE FIGARO
) 

= Dais les aun£es 4
0, qu'est-ce Extrè

me-Orient. 
Ecoutez 5 ex} À pour 1 peinture me rase. 

qe vous avez 
De: Lex, vous devez être sen

sible est à rejeter, à m
oins que I EUR 

| 
On ie retrouve tel qu'

en lumême, l'étemit
é d'un rayihe: 

*Pétsis mobi es’ Al PP, me ditil-Vous de
vez. » Et ne soit-trè

s large et ts LEE 
_ Aurier-voes pu fair

e autre On le mcie de prése
nce rodiause ef mysié

ieure. 

et en Tuni ae ir qu én effet, j'ai re
gardé le Evre, 2 sole. D Ce Mtnlagiques et cho

se ? 
# EST umoie HEUOT (LE QUOTID

IEN DE PARIS) 

Dasisie que Pai fait mon premie
r plus tard je-men Te Fournier cé on Pexpressi ne L 3e he crois pas, à moins 

+ n'a qu'un geste à faire, ent
rer en scène, ef lo sle, 

. en 
* ; 

: m 1 ne Le duvance, l'
apploudf car elle le re

connei 

tableeu: un pays
age VE, Son texte est 

du point [= Vous ne lisez pas de
 roman d'unc formation sc

olaire et cuinn 
“ | rene OT UE t 

1940. à Lu de 
L Car pour-la vous vous mourris

sez de 
précise. Mais je

 suis 18 
z 

MONDE, 

_ ILy a des encres 
sur paies 2re fois il parle

 d’un auto 
ri tales, vous. allez

 an d'un milieu modeste,
 mes. parents 

des débats des années
-50 qui fout matisme. du signe, c'est-à-dire cinéma voir les files d

'Oza— - étaient très pauvres. 
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Seuipture de saint Michel, bois polychrome. 
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Entre la chaumière fleurie et le castel néogothique, 
le monde enfantin de Béatrice Potter 
et les armures des Plantagenéts, 
toute l'imagerie anglaise est au rendez-vous. 

Le Musée de l'IMA 

Art arabe ou art islamique 
Après l'inauguration 
officielle de l'Institut du 
monde arabe (IMA), à Paris, 
le musée qu'il 
contient vient d'ouvrir ses 
portes au public. 

qui courent, ne prisent 
guère qu'on leur adjoi- 

gnent d'autres peuples musul- 
mans, à commencer par les Ira- 
niens. Et de sabrer chaque bévue 
ethnique des Français! Bien. 
Mais les Arabes n'entretiennent- 
ils pas eux-mêmes la confusion ? 
Leur Ligue a admis deux nations 
qui ne sont ni arabes ni arabo- 
phones, quoique musulmanes : la 
Somalie et Djibouti ; et mainte- 
nant, en plein Paris, au musée de 
l'Institut du monde arabe, la pre- 
mière indication sur laquelle 
tombe le visiteur est : « Art isla- 
mique »… 

D'une institution, dont la mis- 
sion proclamée est de montrer aux 
Français +</e vrai visage des 
Arabes », on attend d'abord la 
clarté et la simplicité. Après ce 
panonceau, un vasie arbre généa- 
Jogique : le vulgum pecus, qui, 
avec an peu de chance, sait 
vaguement qui est Mabomet n’y 
reconnaîtra pas le prophète de 
l'islam sous le nom de « Muham- 
mad » cher aux orientalistes 
pointus. Pas plus qu'il ne pourra 
linguistiquement comprendre que 
la céramique otiomane de 1558, 
intitulée « turbé de Roxelane, 
Turquie » est, en bon français, 
une pièce du tombeau de Roxane. 

De toute façon notre pauvre 
Français moyen = auquel les 
orientologues devraient un peu 
plus penser, surtout s'ils veulent 
vraiment diminuer son ignorance 
à l'égard de leur spécialité — se 
grattera la tété devant ce mysté- 
rieux turbé en disant : - Mair 
c'était marqué hier dans le jour- 
nal que les Turcs ne sont pas 
arabes et on est pourtant ici à 
d'Institut du monde arabe ! « 

Bref, cessons ces récriminations 
qui vont faire crier au poujadisme 
et reconnaissons volontiers qu'il 
était presque impossible de consti- 
tucr un muséc d'art arabe Stricto 
sensu, quitte à clairement expli- 
quer dès l'entrée, espérons que 
cela sera bientôt fait, ce qu'un lec- 
teur de Colombes, M. Gevrges- 
Picrre Puységur. vient d'écrire au 
Monde : « La culture dite arabe a 
consisté, à l'origine, dans l'appor! 
et l'imposition. par les bédouins 
arabes partisons de Mohomet. de 
da religion et de la langue corani- 
ques. C'est considérable mais 
cele ne devrait pas faire oublier 
que. pour le reste, les Arabes 
Surent conquis par les cultures 
qu'ils découvrirent dans leurs 
conquétes : Syriaque, byzantine, 
Perse, ibérique, juive, chrétienne. 

I ES Arabes, par les temps 

L'Angleterre en deux dimensions 

jamais sûr que ce qu'on prend pour 
un râteau ne va pas prochainement 
donner des fleurs. La maison de 
Mr Neel jouxte aussi fe cimetière 

Et tout cet apport, coranisé, ara- 
bisé, a donné la culture islami- 
que. » 

Cet art arabo-musulman, la 
France lui devait en tout cas 
depuis longtemps un temple, à 
cause du passé et plus encore du 
présent et aussi parce qu'elle en 
possède l'une des plus splendides 
collections du monde, qui a l'enra- 
geant privilège d'être également 
l'une des moins montrées. 

Une décision 
de Jack Lang 

Aujourd'hui que l'IMA a 
pignon sur Seine, avec un musée 
de 2 800 m° et que le Grand Lou- 
vre attribuer, en 1994, 2 300 m° 
à sa section islamique, on peut 
sans doute faire son deuil du 
grand lieu unique rêvé où les civi- 
lisations arabes et musuimanes 
auraient pu déployer d'un seul jet 
la mirifique ceinture qu'elies ont 
donnée au Vieux Monde, de 
l'Atlas à la Chine. 

Juste avant de quitter la rue de 
Valois, en mers 1986. M. Jack 
Lang avait pris la « décision - de 
- déposer à l'IMA les collections 
arabo-islamiques du Louvre ainsi 
que certaines pièces du Musée 
des arts décoratifs et du Musée 
des arts africains et océaniens, 
afin de constituer une collection 
d'importance internationale sous 
da responsabilité des Musées 
nationaux ». 

Les ministres décident et la 
politique dispose L'acte de 
M. Lang est resté quasiettre 
morte puisque l'IMA, quelques 
jours avant son ouverture, n'a 
reçu du Louvre, que deux cent 3 
cinquante objets « pour une durée 
de trois ans non renouvelable ». 
EL, à quelques notables exceptions 
près, cé ne sont pas des pièces de 
tout premier ordre. Sous les argu- 
ments juridiques ou politiques, on 
palpe comme une impitoyable et 
secrète < guerre des dames » 
entre les charmants et savants 
essaims de conservatrices qui, 
tant au Louvre qu'à l'IMA, ont 
entre Îeurs mains le mâle art 
arabe. 

À la décharge du Louvre, on 
peat relever le statut encore incer- 
tain de l'IMA = « fondation pri- 
vée de droit français et d'utilité 
publique. fonctionnant sur des 
Jonds étatiques français et 
arabes » (1) — qui ne donne pas 
satisfaction à plusieurs gouverne- 
ments arabes, d'où leur grève des 
dotations. À proprement parler, le 
musée de l'institut n'a pas d'exis- 
tence légale personnelle. ce qui 
complique, voire empêche, les 
emprunts aux Collections natio- 
naies. L'idéal eût sans doute été 
de construire, à côté même de 
l'IMA, un musée qui ne Jui aurait 
été rattaché que par la proximité 
et aurait été une projection dn 

A ceux qui se veulent rassu- 
rants pour l'avenir de l’Institut, on 
est tenté de rappeler la curieuse 
destinée de l'autre célèbre institu- 
tion arabo-islamique de France, la 
Grande Mosquée de Paris, dont le 
minaret coiffe symboliquement 
un paysage où l'IMA est dévénu 
la base. Aux multiples cérémonies 
qui, dans l’allégresse et en pré- 
sence, entre autres, du sultan du 
Maroc et du bey de Tunis, mar- 
duérent son Ouverture, il y a un 
peu plus de soixante ans, répon- 
dent les cinq inaugurations offi- 
cielles que l’'IMA vient de connaî- 
tre en grande pompe. Mais la 
mosquée et son institut, après 
bien des vicissitudes franco- 
musulmanes, ont été, un beau jour 
de 1982, dévolus subrepticement 
à la seule Algérie gouvernemen- 
tale, d'où l’indignation des autres 
nations et communautés musul- 
manes présentes en France. 

KRONER 
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heureux que des œuvres 
d'art publiques ou privées ne 
soient pas prises dans ce maëls- 
trom! C'est ce que d'aucuns 
craindraient pour l'IMA. ÿ 

Les astrolabes 
de M. Destombes 

À la décharge du musée de 
l'Institut, il Faut dire que, devant 
le semi-refus du Louvre. il a vail- 
lamment commencé à se consti- 
tuer ua patrimoine propre où lon 
peur déjà voir quelques raretés, 
comme cette page du fameux 
Coran indigo de Kairouan 
{dixième siècle) ; il a su, encore 

gestation, attirer des dons à 

comme le fonds de l'officier de 
marine Marcel Destombes, com- 
posé notamment d'astrolabes ; il a 
obtenu d'eutres musées que le 
Louvre, comme les Arts déco ou 
les Arts africains et Océaniens, des 
dépôts généralement de haute 
qualité (deux cents pièces en 
tout}. comme ce coffret arabo- 
espagnol deté (966), en ivoire et 

qe 

Castle Drogo, commencé en 
1911, fut d'abord édifié en bois, his- 

Rassérénons-nous en jetant 
encore un coup d'œil sur un pot de 
pharmacie.bleu du quinzième siè- 
cle dont on ne sait trop si le décor 
de lys est inspiré par les Mame- 
louks, Florence ou les Capériens ; 
sur cette aiguière « islamique » à 
sujet certainement Chrétien {trei- _: 
-Zième siècle syro-irakien) ; on sur 
l'exposition temporaire (jusqu’au 
8 mars) de Corans de k Biblio- 
thèque nationale, merveilles de 
travail et d'invention, à vous don- 
ner envie de passer à l'islam, 
d'autant plus qu'un habile décora- 
teur, par des jeux textiles, a su 
recréer un peu de l’atmasphère 
qu'on dit entourer le trône céleste 
d'Allah, derrière soixante-dix 
mille voiles... | 

D'autres manifestations tempo- 
raires sont prévues à l'IMA, de la 
peinture moderne aux robes pales- 
tiniennes, des tapis à l'architec- 
ture (déjà une exposition sur 

Le 
Sanaa vient d'ouvrir}. Au Louvre, 
eux trois ou quatre étroites ; 
vitrines actuelles (avec tout de 
même le baptüsière mamelouk dit 
de saint Louis) vont prochaine. 
ment s'ajouter trois salles: un 
catalogue des bois sculptés islami- À 
ques des collections d'Etat va 
cafin être publié: l'exposition 
Soliman le Magnifique, à présent 
à New-York, viendrait en 1990 à 
Paris, occasion de sortir nos 
richesses du règne de ce grand roi . 
arabe, pardon turc, enfin isiami- 
que. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) Actuellement Paris fournit envi- 
ron 60 % du budget annuel de l'IMA 
{91 millions de francs en 1988), Le reste 

dépendant du bon vouloir de vingt Etats 
ara Le 

%* Le musée de l'Institut dn monde 
arabe est ouvert tous les jours de 13 h à 
20 b. sauf ke lundi (Les exponitions 
temporaires sont en principe visibles aux 
mèmes horaires). Entrée: 20 F avec 

raient motiver des expositions : : Res présenté 

aujourd'hui par la Tate Gallery et là 
Royal Academy. lci la vie et 
l'œuvre de Beatrix Potter (3), à 
l'histoire de la chevalerie à l'âge des 

Plantagenèts (4). ASE * 

ène des ani he 

ment attachants, un peu félés, juste | 
ce qu'il faut, comme votre grand- 
mère un peu sourde où mon cousin. 
fugueur. Leur magie n'est pas celle 
du réve ou de l'nvrasemblance, 

+ br | 

où mmnche, comme chez Walt Dis- 
ny. Els.ne racontent pas son plus 

. ‘de cette sxison hivernale anglaise. 

Mr Neel, Mr Drewe, Mrs Potter et les Plantagenêts 
des hauts et des bas dans l'œuvre 

‘ que nous présente la Taie Gallery : 
près du chapelst de. dessins destinés 
aux contes ni énsemblé à faire fon- - 

-enfants, jusqu'au. plus incorruptible 
‘ des ogres il y a anssi fes paysages du 
Lake district, aïmables mais 

gas de 12 chevalerie à l'époque 
Plantagenêis se définit ici par 

imples. : 1200-1400. 
À Pour le politique, cela nous conduit 
de l'accession au trône de Henri 11 
:' à le déposition de Richard IL. Pour 

un: l'artistiqué, c'est le sommet. du 

+: Unekistoire sua | 

Cid, Guillaume ‘Tel: or. François 
d'Assise ne sont pas des héros fré- 

quentables puisqu'ils risqueraient de 
“brouiller les cartes déjà biseautées 
de ia mémoire commune. Ë 

anglaise à ses diverses phases peut 
RE dut autres f du” gofhit ä 

lorfèvrerie eiae de bte taille de 
Fivoire-ont été à l'abri d'influences 
extérieures, cela et tout ce qui relève 
des flux et reflux de Fhistoire, paraît 
tout à fait secondaire où.trop savant 

réconciliation entre Pobiet 
cher popslaire rentre la tombe du 
pestifésé anonyme ete giant 

sélon- Hercule -Poirot, on n'attrape 
pas les mouches avec du vinaigre, 
les formules-toyales de la dévotion 
populaire n'ont pas £tE les dernières 

mn mt 



pierre. Elles.nesoû
t -pas si. 

secrètes, ni trop anciennes, 

qu'elles ne puissent e
ncore inspi 

Au dintelhigentes réalisations 

Taïpeb, bourdosnante- capitale 

d'un rogeton de Chine en pr
oie à 

l'urbanisme
 le plus sauvage, 

ficié aujourd’hui de lPeFfort 

engagé; en 1978, lorsque le go. 

versement de Sun un-Suaû 

avait émis 365 «douze û 

projets ».” qui prenaient 
‘en. 

compte pour là, première fois. la 

nécessité d'un ‘accompagnement
 

Les bronzes du Sichuan 

civilis 
le Centre culturel 

h a su tenir 50$ 

rien bâtir de vérita- 

_ blement moderne et cependant 

pas se contenter. comme 
‘Un berceau pour l 

ddha? + La flamme, 

de changer en Se JE ; 

est à son comble et 

son tour. Au même 

t, T'un des plus vastes
 

studios de la Taï 
U 

vous avez dit 

ees Le Monde @ Jeudi 31 décembre
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MUSIQUES 

nouvea uw centre-ville dédiée à la 

Se de Tchang Kaïr-Chek. 

| Taiwan. sera polycultu
relle ou 

ne sera pas!r, proclament ces 

idéogrammes sur le fond 
deux 
bleu du ciel Et piliers rouges, 

tuiles orangées. 
marbres blancs, 

toits qui saluent 
J'azur à chaque 

ME, il ny a pas jusqu'à la 

Cité interdite de Pékin à
 qui l'on 

carcasses 

de béton peint s'accroche enfin à 

la remorque du temp
s !— 

Une scène ä géomét
rie 

variable 

t 
expérimen- 

tal, est doté d'une s
cène à géomé- 

trie variable, établie sur vérins 

hydrauliques et contrôlée par un 

central informatique, 
qui est aussi 

en mesure de progra
mmer, durant 

nécessi 

période de rodage 
PO ion 

concerne 
du son? C'est dont le New 

York City Opera devait faire 

l'expérience avec la Bohème et la 

Traviata pendant la première 

quinzaine de décembre, après le 

mois inaugural consacré à l'opéra 

chinois. Mais le Netherlands 

Dance Theater, quant à lui, 

vait une salle parfaitement 

adaptée à son ballet. semi- 

classique ? 

L'Asie 

reprend 

ses droits 

Le National Concert Hall, 

d'une capacité totale de 

2000 places, serait presque 

l'identique. n'était le 
jeu des plus 

espace e 
totalement maîtrisé ; des travaux

 

de correction semblent 
devoir être 

entrepris. Cependant. le bâtiment 

accueille une seconde salle de 

musique de chambre, ainsi qu'un 

studio d'enregistrement, dont les 

câbles courent également vers le 

National Theater. 

reçoi! 
le Taipeh Municipal Chinese 

Orchestra, dirigé par Kuo Lian- 

Chang. et le United Experiment
al 

Orchestra, nouvellement créé, 

dont le chef permanent est 

— hélas! murmure-t-On déjà dans 

la presse musicale — le Français 

Gérard Akoka. Ainsi se trouve 

définie tant bien que mal
 le politi- 

que musicale de Taiwan : jouer de 

linfluence de l'ancien sur le nou- 

veau et vice versa. L'ancien 

conserve sans trop de mal encore 

sa plénitude. Le nouveau se 

contente parfois de s’ajuster ä la 

banalité technicienne, mais ce 

p'est que l'affaire d'un moment. 

L'Asie reprend ses droits. La
 Cité 

interdite a vécu ? Tant pis ! Que 

vive, à Taipeh désormais, la nou- 

velle cour de la durable harmo= 

nie... 

STÉPHANE GAMBIER. 

Aldo er CLS 

LEO ET ITAUA violoncell
e 

CL QUES LITE 
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EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12 h à 22 b ; sam. et dim, 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-13-33). 
L'AVENTURE LE CORBUSIER, 

1387-1965. Grande galcrie. Jusqu'au 3 jan- 
ver. 

LUCIO FONTANA. Rétrospective. 
Musée. {37 étage. Jusqu'au 11 janvier. 
PIERRE DUSREUTL. Salle d'art gra 

phique. Jusqu'au 4 janvier. 
CENSURES. De ls Bible aux Larmes 

d'Éros. Le livre et La censure en France. 
Galerie de la BPI (2 étage). Jusqu'au 
ii janvier. 
GIOVANNI MICHELUCCL Dessins 

d'architecture. CCI jusqu'au 4 janvier. 
MÉMOIRES DU FUTUR. Bibhothè- 

ques et technologies Galerie du CCI. 
Jusqu'au 18 janvier. 
IMMIGRATION D'EN FRANCE, 

Galerie du Forum. Jusqu'au 4 janvier. 
LUCIAN FREUIX Galeries contempo- 

raines. Jusqu'au 24 janvier. 

LES MACHINATIONS DE SIMON 
DE SAINT-MARTIN, Atelior des enfants. 
Jusqu'au 5 mars. 

Musées 

FRAGONARD. Entrée: 28 F: 
samedi : 20 F. Galeries nationales du Gran 
Palais, avenue du Général-Eisenhower (42- 

56-09-24). Sauf mardi, de 10 h à 20 b, mer. 
Jusqu'à 22 b, jusqu'au 4 janvier, 
TRÉSORS DES PRINCES CELTES. 

Grand Palais (voir ci-dessus). Jusqu'au 
pes 

TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, 

relief. Grand Palais, avenue stone 
Churehill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 b à 19 b. Jusqu'au 3] jan- 
vier. 

HICAGO, NAISSANCE D'UNE 
MÉTROPOLE. es au 3 janvier: 
Expositions-dossiers (19131: Le Théâtre 

Boudie. Des- 

». Jusqu'au 
27 janvier. Musée d'Orsay, 1, rue de Belie- 
ce (45-49.11-11}. Sauf lundi, de 10 h à 
18 b: ke jeudi jusqu'à 2) b 15. Entrée: 
21 F le dimanche 11 F. 

DE GRECO A PICASSO. Jusqu'au 
3 janvier. SOLEIL ET OMBRES. L'art 

du XFX: siècle, Jusqu'au 3 jan- 
vier. Musée du Petit Palais, avenue 
Wiason-Churcbil) {42-65-12-73). Sauf 
Hundi, de 10 h à 17h 40, Je mercredi jusqu'à 
22 b. Entrée : 30 F : demi-tarif : 20 F. 

LE SIÈCLE DE PICASSO. Musée 
d'Art moderne de la Ville de Paris, LE, ave- 
nue du Président-Wilson (47-23-61-27). 
Sauf lundi, de 10 b à 19 b, le mercredi 
jusqu'à 20 à 30. Jusqu'au 3 janvier, 
MODERNIDADE. Art brésilien du 

XX" siècle. PRES au 14 pores î 
DONALD JUDD. 1960-1987. 
Jusqu'au 7 enter LMAGERE L DE 
MICHEL TOURNIER. Jusqu'au 
14 février:  NEMUNOKL Musée des 

enfants. Jusqu’ ‘au 24 janvier. Musée d'Art 
moderne. Sauf lundi. de 10b à 17h40: 
Mercredi jusqu'à 20 h 30, 
PICASSO DESSINATEUR. Musée 

Picassa, Hôtel Salé, 5, rue de Thorigoy (42- 
71-25-21). De 9 h 15 à 17 h 15. Jusqu'au 
4 janvier. 

REGALIA. Instruments du sacre auté- 
rienrs à la Rérolatiou. Les Honneurs de 
Charlemagne. Département des objets 
d'art Entrée Saint-GermainJ'Auxerrois, 
Jusqu'au 11 janvier. NOUVELLES 
ACQUISITIONS DU DÉPARTEMENT 
DES PEINTURES. 1983-1986. Pavillon 
de Flore (entrée provisoire sur le quai des 
Tuileries, face au Pont-Royel). Jusqu'au 
25 avril CHEFS-D'ŒUYRE DE LA 
COLLECTION SAINT-MORYS, Cabinet 
des dessins. Jusqu'au 1$ février, LA COL- 
LECTION D'ALBERT P. DE MIRI- 
MONDE. Jusqu'au 25 avril Musée du 
Louvre {42-60-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 45 à 17 b. Entrée: 20 F (gratuit le 

JOUVET: DULLIN, BATY, 

PITOEFF : CARTEL., Bibliothèque 

nationale. Éaleie Mansart. 58, rue de 
Richelieu. Sauf dimanche e1 jours fériés, de 
12h à 18 b 30. Jusqu'au 31 janvier. 

ÉLISABETH SUNDAY. Jusqu'au 
16 janvier, LES PAPIERS MARBRES 
FRANÇAIS. Jusqu'au 9 janvier, Bibliothe- 

que nationale. Galerie Colbert, (Voir ci 
dessus). 
ANDRÉ KRERTESZ. Photographe. 

Musée Jacquemart-André, 158. boulevard 
Haussmann (42-89-0491). Jusqu'au 25 
février. - 

SPLENDEUR ET MAJESTÉ. Corsns 
de la Hébliothèque nationale. Musée de 
institut du monde arabe, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-25-25). Sauf lundi, de 13h 
à 20 b. Enurée : 20 F. Jusqu'au 8 mars, 
GS SEANHAETETE Dr Under 
tre philosophe au Brésil. Musée-galerie de 
la SETTA, 12, rue Surcouf {45-56-60-17), 
Sauf dimanches et jours fériés, de 11 b à 
18 b. Jusqu'au 20 fevrier. 
DONATION DUHEM M: Mar- 
mottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24-0702), 
Sauf le lundi, de 10 h à 17 h 30, 

LA MODE AU MUSÉE. Palais Gal 
liera, 10, avenue Pierre-l=-de-Serbie (47- 
20-85-46). Jusqu'au 10 janvier. 

ILSE BING-PARIS 1931-1952. 
Jusqu'au 31 Jane GRAND . biere 
Dessins originaux. M navale, 23, 
rue de Sévigné f42-72-21-13). Sauf le 
Rasdi de 10 3 17 h 40. Jusqu'au 3 janvier. 
WAGONS-LITS À L'AFFICHE. 

Musée de la publicité, (8, rue de 
(4246-13-09). Sauf mardi, de 12h à 18h 
Jusqu'au 18 janvier, 
L'AFFICHE DE LIBRAIRIE AU 

XIX* SIÈCLE. Musée de la publicité (voir 
ci-dessus), Jusqu'au LB janvier. 
LE JOUET DE BOIS. De tous les 

temps. de tous les pays. jusqu'au 
14 février : UTEL COLLIN. His- 

toire de menbles. Jusqu'au 31 janvier : LA 
TABLE D'UN ROÏ. L'orfévrerie du 
XVID: siècle à In cour de Danemark. 
Jusqu'au 31 janvier: ARNE JACOBSEN. 

et designer danois 1902-1971. 
Jusqu'au 31 janvier, Sauf lundi et mardi, de 
10h 30 à 18b ; le dimanche de 11h418h 
Musée des Ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). Sauf lundi et mardi, 
de 12H-30,A 0H le dirisente de AUH8 

LES SOULIERS DE ROGER VIVIER. 
Musée des arts de la mode, 109, rue de 
Rivoli (42-60-3214). Sauf lundi et mardi, 
de LE Dà 18h. Jusqu'au 13 mars. 
DESSINS DE RODIN. Musée Rodin. 

Hètel Biron 77. rue de Varenne (47-05- 
01-34). Sauf mardi, de 10 h à 17 b. 
Jusqu'au 14 mars 

LA MAISON INTELLIGENTE. Mai- 
son de l'imhwtrie, Cié des scicnces et de 
l'industrie, 30, aveouc Corentin-Cariou 
(40-05-72-72). Jusqu'au 17 janvier. 
UNE AVENTURE ARCHITECTU- 

RALE. Cité des sciences e1 de l'industrie. 
{Voir ci-dessus.) Jusqu'au 15 mars. 
AUX ARMES CITOYENS, Les sabres 

à emblème de la Révolution Musée de 
l'hisoire de France, 60, rue des Francs 
Bourgoois (42-77-11-301. Sauf mardi, de 
14 h à 17  Enurée 12 F. Jusqu'au 22 jan- 
Vier. 
ARCHÉOLOGIE DU LIVRE MÉDIÉ- 

‘VAL Bibliothèque de l'Arsenal, 1. rue de 
Sully. Tous les jours, de 12 h à 18 h. 
Jusqu'au 3 janvier. 
ARTS ET TRADITIONS POPU- 

LAIRES. Nourelles acquisitions. Quérir, 
nr Musée national des arts et tradi- 

populaires. 6. avenue du Mabaums- 
Gandhi 447-47-69-80). Sauf mardi. de 10h 
17h 5. Entrèc: 12 F;le samedi: 10 F. 
Jusqu'au 28 mars. 

L'ART DE LA RELIURE (XVI‘- 
XVIR" siècleL Conservatoire national des 
arts et métiers. 2921, rue Saint-Marün (42- 
71-24-14). Jusqu'au 15 janvier. 
LE JARDIN DES PORCELAINES, 

Musée Guimet, 6, place d'léna (47-23 
61-45). Sauf mardi. de 9 h 45 à 12 b et de 
13h30 à 17h 15. Jusqu'au 15 février, 
ANCIEN PÉROU : Vie, pouvoir et 

mort. Jusqu'au 29 février : JOUETS TRA- 
DITIONNELS DES ENFANTS DU 

ARTS ET SPECTACLES 

MONDE. Hall du Musée, Jusqu'au 

29 février. Musée de l'hornme, palais de 
Chaillot (45-53-70-60). Sauf mardi, de 
9b45àat7b 15. 
ARCHITECTURES POSTALES : 

1887-1987. Musée national des monu- 
ments français, Palais de Chaillot. Place du 
Trocadéro. Jusqu'ou 3 janvier. 
ESPACE FRANÇAIS. Vision et_amè- 

nagement, XVIe. Hôtel de Rohan, 87, rus 
Vicille-du-Temple. Sauf mardi. Jusqu'au 
4 janvier. 
MARIO MERZ. Chapelle Saint-Louis 

de la Salpétrière, 47, Poutcvard de l'Hôpi- 
tal. Seuf lundi, de 12 h 30 à 19 h 30. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 
LE MAROC DE DELACROIX. Muséc 

Delacroix, 6, rue de Fursienberg (45-62- 
29-34). Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h 15. 
Jusqu'au 2 février. 
L'AVENTURE HUMAINE. Musée 

d'histoire naturelle (47-07-2665). Jardin 
des Plantes, 18, rue Buffon Jusqu'au 
25 janvier. 

JEAN PELTIER. Musée de là marine. 
Palais de Chaïlloc. Place du Trocadéro (45- 
53-31-70). Sauf le mardi de 10 h à 18 h 

© Jusqu'au 29 févier. 

Centres culturels 

LE CORBUSIER : LE PASSÉ A 
RÉACTION POÉTIQUE. Hôtel de Sully, 
62, rue Saim-Antoine (42-74-22-22). Tous 
les jours, de 10 h à 18 1 Jusqu'au 6 mars. 

LES COLLECTIONS EGYP- 
TIENNES DE L'INSTITUT DE 
FRANCE. Dans les salons de la Fondation 
Dosne-Thiers, 27, place Saint-Georges. 
Tous des jours de 11 WA 18 D. Jusqu'au 
7 janvier. 

LA LETTRE ET LE RYTHME. Arabs 
et Saggar. Institut du monde arabe, 23, 
quai Saint-Bernard (46-34-25- 35). 
Jusqu'au 10 janvier. 
.ABSTRACTION L\ 

Belleville, 4 bd de dure (40 (42-03- 
83-30). Jusqu'au 20 janvier. 
PAGES D'OR DE L'ÉDITION 

PUBLICITAIRE Bibl liothèque Forney. 
Hôtel de Sens [. rue dn Figuier (42-76 
14-60). Jusqu'au 19 mars. 
AUTOUR DE DAVID : LE NÉO- 

CLASSICISME BELG: EN 
1830. Pavillon des Arts, 101, rue Rambe- 
teau (42-33-82-50). Sauf lundis e1 jours 

fériés, de 10 h à 17 h 40. Entrée : 20 F- 
Jusqu'au 10 janvier, 
CENDRARS A L'ŒUVRE. Exposition 

da centenaire. Centre culturel suisse, 
38, ruc des Francs-Bourgevis (42-71- 
44-50). Sauf lundi. de 14 h à 19 b Entrée 
libre. Jusqu'au 21 janvier. 
LE SYMBOLISME - LE 
Centre Walonie-Bruxclles, 127-129. rue 
Saint-Martin (42-71-26-16). Jusqu'au 
10 janvier. 
FORMES SUÉDOISES SUR TEX- 

TYLE. Tissus imprimés 1952-1987. Ceutre 
culturel suédois, 11, rue Payenne (42-71- 
82-20). Du uni au vendre, de 2bà 
18 b: Samedi et dimanche de 14 h à 18h. 
Jusqu'au 31 décembre, 
TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 

TIONAL Een Le Louvre 
des uaires, 2, Anmiq 
(42-87-27-00), Bar nd. de 11 hà19h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 3 avril 
ACQUISITIONS RÉCENTES DU 

FONDS NATIONAL D'ART CONTEM- 
PORAIN. ACCROCHAGE I. Centre 
national des arts plastiques, 11, rue Ber- 
rycr. Sauf mardi, de 11 b à 13 b. Jusqu'au 
12 janvier, 
UTRILLO, VALADON, UTTER. Tris- 

non de Bapatellc. Bais de Boulogne, route 
de Sèvres, Tous les jours de 11 b à 17 b. 
Jusqu'au 3 janvier. 
CHEFS-D'ŒUVRE INÉDITS DE 

L'AFRIQUE NOIRE. Musée Dapper, 
S0, avenue Vicwor-H 445-00-01-50). 

Sauf dimanche, de 11 à à 19 b. Jusqu'au 

28 lévrier. dimanche). 

JOHN JAMESON 
10, rue des Capucines, 2e 
40-15-00-30/40-15-08-08 

47-70-60-83 

42-08-27-20 
F. dim. 

TE 
12, rue La Fayette. 9e 

AUBERGE DES DEUX SIGNES T.Li 
#6, rue Galande, 43-25-4656 ct 00-46 

TIEMKO 4633-12-12 
3. rue Champlion, $: 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-19-03 
Aërogare des Invalides, 7 F. dim soir et undi soir 

RESTAURANT THOUMIEUX 
79, rue Saint-Dominique, 7 47-05-49-7S 

BALADIN RIVE GAUCHE 43-2: 20 
12 rue Saint-Séverin. S Tous he 

Ae le ët, Je premier restanr, irlandais de Paris, déj. divers, 
Made ns dan à T8 EE modes 

RIVE DROITE 
spécial de saumon Fomé et poissons 

ÆCTTY OSHEAS : « Le vrai pub irlandaise, 
ambiance ous Les sous ar. mosiciezs, Le plus grand choix de whiskics du monde, Jusq. 2 b de mat 

Le restaurant russe de FOUIT-PARIS. Diners, Soupers dans une ambiance russe avec 
LUDMILA et ses chanteurs-panitaristes. 

Repas d'affaires, Spéc. : 
Lentrée ac Choix et Cochon de Lait à 

- Agneau et cochon de Lit à La broche, » Formule 63 Fse 
le broche ou pièce du boucher}. 

Pres de L gare de TE : les plaisirs de La mer « cordon bleu de France 86» . Fruits de 
mer. Poissons fins, Langouste en vivier. Meau gasuronomique. 149 F net. 

«LE DEUX SIGNES NOUVEAU est asrivé». Menu à 150 F. Prix moyen à la Carte 350 F 
Notre-Dame. TIC. Salon de 20 à SG personnes. Carte de musique. Paräme rues Lagrange e1 

SPÉCIALITÉ RUSSE. SAINT-SYLVESTRE Menu gastronomique 630 F. Boisson à 
volonté. Musiciens et chanteurs. 

Toujours son MENU PARLEMENTAIRE à 120 F, service compris, 
Parking assuré devant Le restaurant : face au u° 2 rce Faber, 

Spécialité de confit de cagard et de cassouket au confit de canard. Service jusqu'à 
22h 30. Ouvert dimanche. Ferté lundi. 

SOUPERS APRÈS MINUIT 

LA TOUR D'ARGENT 
NOUVEAU DÉCOR 

YE PANORAMIQUE = = JARDIN D'HIVER. 
ts traditionnels. BANC OR JOUE L'ANNÉE. 

qe 11h 3032 heures du matin, 
FAT la Bastille. 43-42-00-5X 

EMPORTER QUY. parlée. 
ILLONS ne telle 

DINERS-SPECTACLES 
Cstre dégaz et raffiné DÉJELNERSDINERS damsets, ambiance avec crchesre. 
Réccmes Cure getronmique Spécaliés fraçaites et grecques 

Basquers. Marioges. 
«Rérlle SSyteue 750 Fr. 

Galeries 
HABITER 59-60. Galerie Praz/Dcta- 

vailade, 10, rue Saint-Sabin (43-38-52-60). 
Jusqu'au 16 janvier. 
PEINTURE POUR LA CÉRÉMONIE 

DU THÉ. Galerie Janette Osuer. 26, place 
des Vosges. Jusqu'au 16 janvier. 

PE originæ Eire dæ fonts EUX ‘et 
rard Macé. JAN FOss. JACQUES 

MONORY- Galerie Lelong, 13, mie de 
Téhéran. Jusqu'au 9 janvier. 
CLAUDE ET FRANÇOIS-XAVIER 

LALANNE, HELMUT 
rie Daniel Templon, 1. impasse Beaubourg 
(42-72-1410). Jusqu'au 31 décembre. 

NEWTON. Gale- 

ROM RUFF. MARIE- 
FRANÇOISE POUTAYS. Galerie 
Crouset| lin, 40, rue az 
71-58-87). Jusqu'au 6 janvier. 
SIGNES DES TEMPS. Galerie Ghis- 

laine Hussenol, $ bis, rue des Haudricttes. 
Jusqu'au 6 janvier. 

LE DIVIN BAMBOU. Epotion de de 
pipes à opimm chinoites. Galerie Gérard- 
Levy. True rue de Beaune (42-61-26-55}. 
Jusqu'au 30 janvier. 
PEINTURES DES PAYS-BAS ESPA- 

GNOLS (XVI° et XVI siècles). Galerie 
Jan de Macre «1 Ozenne, 22, galerie Véro- 
Dodat (42-36-26-99). Jusqu'au 9 janvier. 
IMAGES DE TERRES. Galerie Philip. 

16. place des Vosges (48-04-58-21). 
Jusqu'au 25 janvier, 

THÉATRE 
NEUILLY-SUR-MARNE Les 

A de l'An ch&- 

Gaune T3) Ju Faques \4 février 
1 

Les marchés de Poutoise 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de première sout indiqués 

Jusqu'au 28 février: Où voir Les vues de 
Pontolse peintes per Camille Pissaro. 
Musée Pissarro, 17, rue du Château (30-35- 

02-410). Entrée libre. Jusqu'au 28 février, 
SAINT-DENIS par Doissess. Musée 

d'art et d'hisioire, 22 bis, rue Gabriel-Péri 
(42-43-05-10). Jusqu'au 31 janvier. 
VERNON-SUR-EURE. -Renoarelle- 

e artistique. La Musée 

'AIMEZ.. Ai 
rence (4348-31-82), Du 4 au 6, à 
21 à (9). 

ARTHUR. Théâtre de Dix- 
Heures (48-59-2879). Du 4 an-9, à 

te, 
A BASCULE TEP 

HSE Bu 45). : ment du .. 

D. Fan 10 jan sas Moperane (A2 
88-62}. 20 à 30 (5). 

En province LA FOLLE DE CRAILLOT. Théäure 

AIX-EN-PROVENCE. & Festival d'art |: 20h30 (5). 
da Roy René. Palais des congrès, 26, rue du ; #5 
Maréchaloffre (42-38-5464). Jusqu'en 
24 janvier. 

caltorel Noroit, 9, rues te u, 9, me dés 
(21-72-30-12). Jusqu'au 24 janvier. 
BORDEAUX. D'autres XIX° siècles 

ans, place du Colmek-Raynal (56-90- 
STÉ0. Jaqu'as 11 janvier. Robest Berry. 
Joseph K: en Fons régional d'art 

ÉCET STE M fau Ms 23 janvier ; 
Gérard Garonste. Musée 

FE F Popincourt es Lainé, Rue PURE D _ ri LE ei 
ue man, 6, rue 

Ne 

ST 711). Jusqu'au &3 février. EE RTE février. y : Horaires irrégullers. 
GIOVANNI ANSELMO. Cuers: BOURGES. Donstion ‘te Monique et 

Liliane et Michel Durand-Dessort, 3, Maurice Estère. Muséc Estève. Hôtel des n = 
des Handrictes M RATES 0). Raquan Fe 13, rue Edouard-Branly (48-57- Les salles à Paris 

janvier. k = Je _ 

BAZAINE. Galcrie Adrien Masght, 42- CAEN. Jacques Le Si et les 
46, rue da Bac (45-48-45-L5). ns an dans l'œuvre peint de 19502 ANTOINE - MON -MAU (a 
16 janvier. 1987. Musée des beaux-arts. Château (31- 0 La Taupe: 20h45 (Jeu), 

JANICE BTALA. Galerie Jacob, 28, me 85-28-63). Jusqu'en 8 février: : se or Pis ua. 

re Lee CARS Mae Mass de toner TRE) use. Ne 290-68 Janvier. ALAIS. Les cuire fémérsires : 

pr ane PTINE CANE Ten US. st de le demie, 23, rue de Ricbaien (21e qua lanour 20 4 el dia nn" 
0770). Jusqu'an 16 janvier. 97-59-00): Josqu'an 3 ; Marinette ARTISTICATHÉVAINS KsosSean. 

JEAN CLAREBOUDT. Galerie Bu Ciouomd Canbetts (106-2740) touneà Pas) : 20h 30 (Jeu dernière). 
doi Labo So rue du Archives. jan E7-40)- ; 

Fe D ee LL et ee 
COURMES, Galerie Jean Malmaison. 47, La Croivctie DU Ge sam. mar). veu, dim. 

one, je Gototeand CEE (02500600)Juqu'an léfémter.  .:  15.Rel dimsoir, ln. | 

DEGOTTEX. Galerie de Frence, 52,rme MR AARTRES Thton7 Del TEE LS 0 PO: Q Cape 
ou (42-74-3800). Jusqu'au Dame (3736-41-39). Jusqu'au 15 Février. : BATACLAN. {47-00-3012 : 

NE = Sie. DO op RSR PT $ 2h45 Rel dim lan D Motch a me 

Saim-Garmoin, Jusqu'à Ga janvier. vier. OR Pi Re EU STE 
AUBE ELEnQUEt. Fagrants ds 

Tué 
Dente SIT 6e). Jusqu'au 31 rie. 

JOEL FISHER. Galerie Farideh Cadot, 
77. rue des Archives (42-78-08-36). 

a pers 

si Fa J. Dep. 8 57, den nos 1e J. et rue juetLe 
(47-00-10-94), jusqu'au 23 janvier. 
RAFAEL GRAY. Galerie Du Jour. 

Agnès B. 6, rue dn Jour (42-33-43-40). 
Jusqu'au 15 janvier. 
CHRISTIAN JACCARD. Galerie 

Brownstone & Ci, 9, ruc Saint-Gilles (42- 
78-43-21). Jusqu' au 9 janvier, 
PAUL KALLOS, Galerie Leif Stable, 

37, rue de Charonne (48-07- 24-78). 
Jusqu'au 23 janvier, 

PER KIRKEBY. Galcric Laage- 
Salomon, 57. rue du Temple (42-78-11-71). 
Jusqu'au 31 décembre, 

PIERRE KLOSSOWSEL Galerie 
Beaubourg, 23, ruc du Renerd (42-71- 
20-50). Jusqu'au 5 janvier. 

DENIS LAGET. Galerie Montenay, 
31, rue Mazarine (43-54-85-30). Jusqu'au 

(40-27-07-27), Jusqu'au 16 janvier. 
LAMSWEERDE. Galerie Keller, : 

15, rue Keller (47-00-4147). Jusqu'ag 
2 janvier. 

KE. LIBROWICZ. Galerie des Orfèvres, 
66. quai des Orfèvres (43-26-81-20). Du 4 
au 17 janvier, 
PIERRE MABILLE Galcrie Georges 

Lavrov, 42, rue Beaubourg (42-72-71-19). 
Jusqu'au 9 janvier. 

MARYAN. Galcrie Ariel, 21, rue Gué- 
négaud (43-54-57-01)}. Jusqu'en 15 janvier. ' 
ANDRÉ MASSON. Pastels et dessins, 

1931-1963. Jesqu'au 31 décembre. Galerie 
Jeanne Castel, 3, rue du Cirque se 
71:24), L\Œuvre sculpté. Arcurial, 9, 
nue Matignon (42-99-16-16). Visitez 
9 janvier. 

ALBERT MERZ. 
Mazarine (43-29-32-37). Jusqu'au 9 jan- 
vier. 

REArre, MOSNER. Sorcellerie 
domestics. Galerie Loft, 3 bis, rue des 
Beaux-Arts (46-3718-90). Jaau'an 9 jan- 
vier : I Crèche, Galerie Lara Viocy. 47, rue 
de Seine (43-26-72-51)- Jusqu“ au $ janvier. 

Robelin, 40, rue Quincam, 42217- 
38-87). Jusqu'au 7 janvier, po C 
BERNARD PLOSSU. Galerie Michèle 

Chomette. 24, rue Beaubourg (47-78- 
05-62). Jusqu'au 16 janvier. 

WILLY RONIS, Compoir de la 
graphie. Cour du Bel-Air, 56, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine (43-44.11-36). 
Jusqu'as 10 février. 
GERARD SCHNEIDER. Galerie - 

Heyram-Mabel Semmiler. 56, ne de Uni 
versité (42-22-5809). Jusqu'au 20 février, 
PIOTR STASKIEWICZ. Galerie du 

Hauc-Pavé, 3, quai Montebello. (43-54 
58-79), Du 5 au 23 janvier. 
NIELS UDO. Galerie Claire Burros, 30- * 
E rue de Lappe (43-55-3690). Jusqu'au 
5 renvicr. 
BRAM VAN VELDE. Maegit Editeur, 

36, avenue Matignon (45-62-28-F8). 
Jusqu'au 10 janvier. 
YANKEL_ Galerie Yoshil, 8. rué Mati- 

pen (43-59-7346). Du 5 janvier au 

En région parisienne 

BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 
cent chaises. 1887-1987. Centre culturel, 
Zee sen fee Jones SLA 
es Jus Gris et fes Dimmanches de Bouto- 

Muséc municipal, 64, rue de ls Sauts- 
Pre (0684-77-39), Jusqu'au 9 janvier. 
LA DÉFENSE. Art d'Asie, La Galerie. 

Eqhoe de la Défense (43-2-14-70). 
Jusqu'au 37 janvier, 

nemporain. Galerie Fernand 
Léper, 93, avenue Gnome Gonat (46-70 
15-70), Jusqu'au 31 janvier. 
MONTROUGE Trente ans d'éditions 

À Meg pe lets (SE acEAL, 
45:15). Jusqu'an 30 jacvies. € 

© 4, place GoillaumeTell- (89-32-8846). 

tien Boitantii 
* 91-37-79). Jusqu'a0 3 javiee 
er) 

L'Excès comraire : 
DLION, Alphome Legros, Musée des - -21 h 30, dim. 15-b 30. Rek. dim. soir, lun. 

Beunx-Arts. Place de la SILVIA MONFORT (45-31- S0OS II) Jusqu'en 15 fémrer. CAR 0 Len: 
Merz: Infersn Centre d'art a) 1 NE RL 

vu contemporain, 16, rue Quentin (60430 | CUBTOUCHERIE THÉATRE 1523 DE LA 
15:23)-Jusqu'an 28 janvier. TEMPÊTE (4324-3656). Saëe L 0 
PURE se Le paysage enr ais au La-Véous à ta fourrure : 20 h 30 (Sam. 

130, rue des Sr “Jasqu'ad man) dim. 16h. Rel. dim. soir, lon © 
15 février, Janes Galerie Les Prunmetistas : 20 h 30 (Sam. 

Labisse. Du 5 janvier an 21 février. [7 mar), dim. 16 h. Rel dim, soir, lun. 
5 CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU, SO- GRENOBLE. J.-P. Bertrand; Loug. LE (4762108). L'indiade o l'Inde 

os Ben. Ale res 7 18h 30, dim. 15 30. 

--21-b .(Jeu., ven. .sem.), ven, dim 
15 h 30: ReL. din. soir, km. mar. 

DE PARIS (4281-00-11). © 
16, rue du Edloterd-Hesrier (78- Les Dindons de la farce tranquille : 21 b 

Jusqu'au 11 janvier. (Jen.), ven. dim, (dernière) 15 h 30. 
Pie MARCQ-EN-BARŒUL. Chefs- DÉS 

#60-inpressionnistes. : Fondation 47-23-37-21 
Septentrion (2046-26-37). Jusqu'en RS Re Mean mn 0 43e im 

ee COMÉDIE AUENNE (43-21-22-22 
étais ca Pronence : © Casanova où la Se: Du 

soir, lun. 
rare IV. ‘Salle AS Jaqrue . COMÉDIE-FRAN CASE Lois, 

ES een. D. Monsieur de Pourcesngnac : 14h, 
EN RER jeu ven 14h dim mar, 28300 Là 

. Lemberion, Mniée d'Allari re De des 20h 30 (Sem). 
Jusqu'en mars. - e : ‘jen, ven. lun 

MULHOUSE. Le mamsfaciure Hanss- menn entre 1775 et 1830. Musée de paGNoU en. Qu ME 
l'impression sur étoffes. 3, rue des Bonnes- éme 15.5 30. 
_Gens (89-45-51-20). juaren 17 avril | 
Véronique Filozof. Musée des Beaux-Arts, * 

Jusqu'au 20 janvier. ' 
NANTES. L DOCHUTE FHÉATRE 2068147. D 

do rnanie d atate casses S DR mas 
faires culturelles, angle * EDG 43-20-8511). “Les Babas- 

rue Richeboufg/rue _Stanisias-Baudry. Cadres : 20 h 30, Rol dimi, Nous on fait 
Jusqu'au 8 janvier. * oû-00 nons dit de faire : 22 IL ReL dim. 

Énmû Cocch, Tests, Gale des “EDOUARD-VH- SACHA GUITRY (47- 
Poncheues, des Efais-Unis.. 93-62 -42-57-49), Epoque 
31-24) : des dur comemperein de (77 nes) 9 an 22% 

de Nice, 59, “mi des Ets Una ELDORADO- (4249-60-27). © : L'An-. amsées 
(93-62-37-11). Hsqien 21 février. “berge du cheval blanc : 15 b, sam , dim. 
NIMES, ! 19,jeu.sam. 20h30 e 

RSS D Enslanmee le HR sun. 20 30, 
“vén., din (dérmière) 15h. 
ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L © 'Es.ouit remus : 21 h (leu, 

s:Vére, sent}. din (dernière) 17h 
- FONTAINE. (49-74-7440). Au secours, 

ve bien, 274 ms HR RS im, 

| GAITÉ MONTPARN (43-22 

SR lee et 21 15 
Re dim. sir. lun. Ar. me 

| GAVÉAU-THÉATRE (SALLE GA 
-VEAUY.- a) © La ptite 
‘œhaue en mous 7 19h: (leu), sam. 

“paques SRE : 
‘Sante. GUICHET. MONTPARNASSE. tex-27. 

% © Le Chant’ de Noël [A 
Carol} 30 D 

Théâtre 
Maison.de la'euitnre (46. 

SABLES-D'OLONNE. 
Viedle. Music de- l'Abbayé 
Cros Jusqu'au Dar : 

SAINT-ÉTIENNE. 

1): 
“L'Art : en-Esrope sims" Carol). D Es Co 

-1948-1953. Mnsée d'art moderne. La Ter. kiné Cr AN abs: os 

rase (71-93-59-58). jusqu'au 28 février. GYMNASE - (4246 
SAINT-PRIEST. De le photo comme FAT) S Minas De : "1$ b 30, 

peinture, Gelerle morticipé ete - AR Cu Re nn 
porain, Contre .cuf “Hé Agnes, .. 20 h 30. 
pes FL F-Buion - “C2 00e Fe 1 € ©, La Cants- 

TOULOUSE. Le Le porta those de ‘ te 
1550 à 1800. Musée des Augustins, 21, me 
de Metz (61-23-5507). gen ie 
TOURS. Per Miskobr. Gvres éçentés. 

Centre de de 
la Baroce, nee 

MÉRUYÈRE : a Trees ge 
‘tmière Jeunesse : sa iQ 

(Gemiere) E ï 

Y ns 

Le Nouveau er Li, na0s nr ren 
Dolar pre 2 Févries. 

it ax Sr 
RTC me 



| (42-25-20-78): ©o'Le Re 
221 b (leu, Maison de : 

RES en) an 16b 30: 
!  BOULOGNE-BILLANCOURT 

et 21h30 von, Ge 15h30. Rel ‘im 
soir. jun, mat, 

à, 2e Femme et la Mort : jeu. 20 h 45. * 
IvRY (THÉATRE .D'IVRY) 

MICHODIÈRE (4742-85-10), @ Double 37-43). 6: L'Ectipso de la belle: 1 Pa 
Mixte : 20 b 30 Las dun. (er Sam. NEUILLY . (L'A 

NE ET ce 2 femmes:mar. 21h 

Los 2 b(. Ts } a “KELODÉON) da ve), ven 

en e Dern ‘ Meanière d'. RE Le 
‘sûr, 5 À 

voir : 20h45 (Jon. ven, sam), din ve, sam. fuu, mar. 

(dernière) 1 à 30. + DT 16 D RL me je 
NOUVEAUTÉS (41-10-52-16): Mal qui. SURESNES . - ŒNTREPOT) . (45-0- 

eat qui ?. : 20 h 30, sam. HA 20 Et: :13-10). D Nous souunes ai jeunes, nons 
21 à 30, sam ; din: (dernière) 15h Le ‘ne pourrons pas sttandre : mar 21 À 

OnÉ£ON De (3. “VERSAILLES (THÉATRE MONTAN- . 
25-1032). 0° Le de Vente - SR RHIN. D Super Papy : 
{ Léuwiomue à Pare) : Loan . Jeu2ik 

TRE DANIEL S0- 

5 MUSICAL DE PARIS (2 - 

. 20h 30 mer., fou. Sam. Mur. 
+ Re D 030 dune TS à 30 vs. 

Comédie musicale. créée à Brasd- 
à sjea. ven. 

* seu 21 h; dim. 15 h. Red: mer, dim soir. 
rt Trio : ke. (éercière) 

SPLENDID ‘qaoe. 
24-93). © ‘“Jango Edwards : 20h 30 + 

Gen, 
dim. 14h 30 - 

THÉATRE. RENAUD-BABRAULT (42- 5 char. de L. Ivanov ct M. Potipe 

56-60-10). Grande malle. © sou Gers en. ven, sun. dir), Le chers 
(ea bommags à Lois Jouvet} : 20 h 30 ler à la de: chor. de O, Vino- 
Ueu. dernière). Petite salle, © Le Trio grador (mar). F, 20F, 160F et 

Sn ei bémel : 21h (leu. sam, mar), 100 É: FNAC ctsgences 
&im 15h SALLE PLEYEL (45-63-58-73).. Comps- 

gaie ballet d'enfants Janine 

es Va 
a h1S = 
RP PE Le cmt todene Een a gue 

Fa dunes 21 br Rel ve. de. er ip 

ÉURS MR Ge ne PRESENT 
Are. *  Rel: dim 40, Een: to “RU | si 

Fesses: 

MICHEL (416535.02)-0 La Cianibre ENGHIEN (THÉA MUNICIP, 
|” danii 21 15 Con ven} eue 18 B 30, * BU CASINO) SD. D' Le 

THLÉTIC) (4624 
: Jonsten le mat : 20h 30.-ReL “ BL DAAR ve, ) 

15h30 : 5 |din., D TAF." - 5 

20030: Cieus sain. mar). VRAIS) (30-32-79-00). 00) D L'Eu de ° 

É ; U SAINT-DENIS-{THÉATRE TRE .CÉRARD à 
® “MOUFFETARD (à3-31-11-29) Le + PHILIPE){42-43-17-17). rs Eloge de 

THÉA 
sn “A: chorus line, jusqu'au 

ÉGLISE. DES. MILLETTES (caxée 
…'Ubre). Michèle Leclerc, 10.B dim. 

(Orgue). Œuvres de Corctte, Dandriez. 
ÉGLISE. SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 
MO Es ans de musique et de 
HIS Re I Res DE per 

5 dix wompettes, timbales 
uvres de Bach, Hasadel, 

Dacia. 80 F, 60 F et sur place. 
SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 

(42-23-55-28) Trompettes de Ver 

barmonie de chambre fais 
30 déc. 20 k 30 mer. Dir. par À Douauc 
.ævec T. Valev (violon). 
Corel, 

Œuvres de 
Méca et Vivalis. 90 F, 80 F, 

…, Otivier (bart.}, 
° Tiiman (iolon), Bertrand Binet 
Cbesse). Laurent Vemercy (claviers). 

(4223-3800) : ca 
Jonesz, à Jeegon mar. (am en). 20h, ae 

à 1 
Hi ll Fire 

di 
“a 

ryant Gen Sécu Sa nu 

LR Gun ‘(amb.). ee 
Vinceat Herring cs 

: Many und (aie). Dos Miles 
“un (ténor), et deux chan 

TERRACE ( : 
. Benny Carter et Persianÿ Trio, jusqu'en 

vs 
”. Battelfield sa trio, 23 

(Jen. ven... san.), Rel dim, las. mar. MOSS, et T0 Le he ex de Now 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- de Dennis de orchestmtior de . : BEN eme Je (ne 
mise eu 

: ae 2 (ne SA Roque SRE De NEW MOINE USTSLAI) + Cat 
THÉÂTRE 13 se li: BTS D F (omjoration ven). | per 2l 5 seen, 

SUNSET (42-61-46-60) : Quartet Philippe 
Selle, 23 h, mer jen. ten. sim di. 

ARTS ET. SPECTACLES 
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La cinémathèque 
PALAIS DECHAILOT eroe2630 

MERCREDI . 
L'Oiscau dé Paradis (1950, vosL£). de 

Dehmer Daves, 16h: le Treizième Leure 
ssl YOSLS.), de ‘ds Qu» Prewimgsr, 19h; 

price mlory (1952, ra), de John 

Fe 
JEUDI 

Es sun vo.), de Visconte Minmeli, 

Dames (3934, vo), ds Rey Ene. 
16b; TOr ce FAmour (1956, ras EL). de 

Tourzeur, Müliardsire Jacques F 
{1960}, LR Ce A 

SAMEDI 

pa IE % : Dilfinger est mot « VL.). de 
Marco Ferreri, 17h: la Dernière Fanfare 
GI9S8 voa); de Jo Ford, DE IS Le 

sites (Ov nsL SI) de 
FT Gent Colt, LS. 

vastf.}, de Robert 
des fous (1965, Pa). de Sraniey 
mer, 2115 

‘L'Ange des maudite (1952, sosit). de 
Fritz Laog, 15h; Conmsnt faire de 
l'orchestre (1972, voati), de 
Carisen, AE Codine (1963), de Henrs 
Cobpi, 191 

JEUDI 
Le Raée (1932, va). de Frank Capra, 

VENDREDI 

mt FtiGim a (Ans, }, 5 V2), 
Ouo b belle de 1 

(1944, v.0.), de Doyrryk, 19h 

SAMEDI 
Octobre (1928), de SM. Eïscnstein, 

15 h: Comme tu me veux (1932, v.0.), de 
George FirzMaurice, 17h15: Bof... 
(1971), de Clande Pride, 19h 19h; Com 

ment voler un million de dollers (1966, 
VaaL$). de WilEam Wker, 21t. 

DIMANCHE 
Dre (1968. vost£), de Ingmer 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES POMPIDOU (42-78-37-29) 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr-AIL) : 
Foram Orient Express, 1. (42-33- 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 

60-33); 14 JInilet Odéon, 6 (43-25- 

49-83) ; Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08) : 5 14 Jills Bastille, 1 
(43-57-9081) : : Les M 
{ ; 14 ae 
I t45-75-79-79). 

L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. 
v.0.) : Forum pos 1e Sean 
HR LIGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; 

Normandie, £* (45-63-1616) : î 

LA BAMBA (A. 
MES) iv. 

(45-63-16-16). 

SEPTIÈME CIEL. Füm français 
Jez2-Louis Daniel : Convention 
Sasi-Charies, 15* (45-79-33-00). 

CARAVAGGIO (Brit, vo.) : Ciné Bens- 
bourg, # (42-71-52-36) ; Ctuny Palace, 
SF (43-54-07-76). 

CAYENNE PALACE (Fr): Forum 

> RES): UGC Mon: es RARE, 
-6& (45-74-9494) : UGC Odéon, 6 (42- 

no se Biarrité, 8 (45-62- 
Boulevard, 9° (45-74. 

DD: (UC gen Bas DLgee. Bastll, 12° 
(4343-01-59) x (47 
36-23-44) ; Gaumont Akésis, 14 Ar 

Saimt-Charies, 1 84-50) : Conveation 
177500) : Jmages, 18° fre 

CHAMBRE AVEC VUE... (Bri. v. sa): 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; Le 
Sgrn Te 

CONFÉRENCE WANNSÉE 
“ave ES Trois Luxembourg, 6° 

CRÉEPSHOW 2 (A, v.0.): Er 
Que Express, 1= 4235-42-26) : Pathé 

rs George V. 8° ND: $ 
Larmière, # ( 

TES Le Gale, 1? ge 
D : Gaumont Parnesse, 14e (43 
15-30-40). 

(Austr., v.£): CROCODILE DUNDEE 
Patbé Français, 9° (47-70-33-88). 

DE GUERRE LASSE md cu 
Le bee CETTE } : Gaumont 
Ambassade, 8° 9.08) : Gewge 

43-04-67) ; 
60-74) ; Gaumom Alésie, 14 (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse, }4° 
(43-20-1206) : Gaumont Convention, 
15 (SAR : Le Maillot, 17 (47- 
Lo Pathé Clichy, 18 (45-22- 

1). 
DÉMONS DANS LE JARDIN (Esp. 

v.0.) : Latina, 4 (42-78-47-86). 
LES DENTS DE LA MER 4, LA 
REVANCHE (A. v..) : Forum Arcen- 
Cet, 1e (42-97-53-74) ; UGC Danton, 6 
(42-25-10-30) ; Paihé Marignan- 

$- (43-59-92-82) ; UGC Nor- Concorde, à (4: 
maodie, 8 5631616); vi: ue 
Montparnasse, 6 (45-74-5494) ; 
villes, 9% (47-70-72-86) ; et 
Opéra, 9 (47-42-56-31) ; UGc Lyon 

Gamberts, 2 {46-36-10-96). 
LE DERNIER EMPEREUR Grit-it, 

v.o.): Forum Horizon, 1* Css 
57-57) ; Gaumont Z (47-42 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3: (42-71- 
52-36) : ; 14 Juillet Odéon, 6° 
(43-25-59-83) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) : Racine Odéon, 6° (43-26- 
19-68) : La Pagode, 7 en 3 
Paibé Marignan Concorde, #° 

€ 
15 45-75-7979) ; ces 15e 

(4: 2-06 5050 : Pa be Mayrare 16 (45- 
25-27-06) : Le Paie 1 Re 

Saim-Lazare-Pasquier, 8 D6-D6) : VE: 
(43-87-3543) : Pathé Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Les Nacon, 12 (4343 
0467) : Fauvette, A (43-31-S6-86) : 
Pathé ds (43-20-123-06) : 
Gaumont io. 15° (8-25 
42-27) : Patb& Wepler, 18% (45-22- 
FER 5 Le Gambetta, 20 (46-36- 

DRTY DANCING (A. v. 
. Horizon, 1e (45-08-57-57) ; 
tefeuille, 6° (63 AE) ; ï pabé 

E v£L: “Pa Impé à GA 12S)| 
Fauvette, 1 Rex, 2 (4236-83-43) ; 

43-31-5686) : Eté Mouse. Le 
43-20-12-06) ; Patbé Clichy, 18 (45 

INTIMES (°) (F5) : Forum 
33-42-26). 

LE GRAND 
Æ (45-62-4146). 

HOPE AND GLORY (Bei. va) : Gas 
mo Les Halles, Le Rs tne sta 
Hautefeuille, _ 5 

PF FRSTD: 3 Gaumont 
43-59-1908) : 14 Juillet Bastille, 11° 

Ur 0ED : Escurl, 13 (47.07- 
ï Alése, ide (43-27- 

84-50) ; 14 Juillet Boungrenelle, 1 sa 

CENDRES £ {Bait,, vo): Ciné Beau 

or à (42- RSS): UGC Danton, 
! Re SIUCE ; UGC Rotoude, & (45- 

UGC Normandie, 8° (45-63- 
Here RIDE ns VÉée Boulcrard, 9 one 

95-40). 

SR Trois Parnassiom, 14 

(43-20-30-19) : vf: Rex, 2 (42-36- 
83-93): Paramount Opéra, % (47-42- 
6-31) : Le Galaxie, 13 (45-80-18-03) ; 
Los Mostparnos, 14° (43-27-52-37). 
LES KEUFS (Fr.): Forum Arc-ca-Ciel, 

1e (4297-53-74) : 14 Juillet Odéon, 6" 

(43-25-59-83) : Gaumont Ambassade, & 
(43-59-19-08) : Dents. V, & (4562 
4149: Matovilles, 9 (47-70-72-86) : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) : UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) ; Fau- 
venue, 13° (43-33-5686) ; . Gaumont AlË- 
sia, 14 (43-27 3 Misamar, 14 (43208952): G G à 
LS RE UT à Paubé Clichy, 18 
(45224601: Lo Gambctre, 20° (46- 
36-10-96). 

LES LUNETTES D'OR (It-Fr., vo.) : 
Latina, 4 Les vf.: UGC 
Boulevard, 9 (45-24-95-40) : Sopt Par- 
nessions, 14 ( 20). 

LES MAITRES DE LUNIVERS (à 
vT): Rex, 2 (42-36-83-93} : UGC 

6 (45-74-94-54) ; George 

Brit, vo.) 
Halles, 1° DS 14 12 + Pathé 3 Pathé Imp£- 
vial, 2° (47-42-72-52) ; 14 Juillet Od£on, 
€ (4325-59-83) ; Luxem- 
bourg, & (46-33-97-717) : Gaumout 

1 8 (43-87-35-43). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A, 
va) : Le ES 8 (45-62-45-76). 

LES NOCES BARBARES (*) (Bel. 
y ; Sept Parnassiens, 14 (43-20- 

NOCRE = GALILÉE  (Fr-Bel- 
0.) : Foram Orient Express, 

er (42-3342.26) à Saint-Germain 
Hucbette, 5° (46-33-63-20) ; Sept Par- 
nessiens, [4 

Le pou DE LA ROSE GAL 

35-45) : LL 

Orient Express, | HSE er 
de Bois, S (43-37-57-47) ; FE 
jose Ü Pathé re 
Concorde, 8° (43-59-92-82) ; Pa Fr ( 
çais, 9° (47-70-3388) ; Les Nation, 12 
(43-43-0467) ; Fauvette, 14 er 
56-86) : ‘Fross Parnnssiens, 14 
EU Pathé Clichy, 18° AP2 

BEÜRRE 
, @ (45-62-4146) : 5): UGC Ban 

‘on g (85749540) à 5 Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LA PASSION BÉATRICE (7 pr 
Cthumpoilion, 5° 

Elysées Linooën, 8 (43-59-36-14} ; si: 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20). 

PRICK UP de A EARS (*) (Brit, 
vo.) : Genmont Les Halles, 1° (40-26- 

12-12) ; permet enre L 6 (4 
26-48-18 

JURÉ ! (Fr): Guamont 
z (47-42-6033) : Gaumont 

Ambassade, B« (43-59-19-08) : Les 
Moatparnes, 14 (43-27-52-37). 

RENEGADE he 703 George V, & 
(45-62-41-46) ; vf. æ 

(45-62-45-76) ; 9e (47-70- 
72-86) : Paramount .9 (47-42. 
56-31) ; Le Galaxie, 13° (45-80-18-03) ; 
Mistral, 14° (45-39-52-43) : Pathé Mont- 
parnasse, lé (43-20-12-06) : Paché Cü- 
chy, 18° (45-22-46-01). 

ROXANNE (A. v.o.) : Cinoches, 6" (46- 
men 5 UGC Biarciz, 8 (45-62 

€ 
15 {45-75-79.79) ; v{.: Rex, 2 (42-36- 
8393); Pathé Fra Se (47-70- 
33-88} ; Fauvene, 1% (43-31-5686) ; 
Mistral, Le ER : ;: Pathé Mont- : 
parnasse, 43-20- Fragen 1 Li 
{45-22-47-94) 

LES SoCIÈRES D'EASTWICK (A, 
vo.) : Studio de la (463 
2552; Le Triomphe, 8 AS-G2AS-TE) 

Ton). PR QE 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
sie 6 (45-44 57-34). 
An gr va) Ctuny Palace, 5 

TOL ET MOI AUSSI (ALL, Sein- 
onale Vies US 38 D). 

F00 MUCH ! (Brit. vo.) : Ciné Besu- 

Uoc { 
2040) ; Basulle, 12 (434: 
01-59) ; PAG, 1# LSABANS) 
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vf.: UGC Montparnasie, 6 (45-74 
93-94) : UGC Boulevard. 9 (45-74 
9540) : UGC Gobelins. 13 (43-36- 
23-44) ; ; Gaumont Alésia, J4° 
(4327-84-50) ; UGC Convention, 15 
ET TE) : Images, 18 (45-22. 

372 LE MATIN (*) (Fr.) : Lucernaire, 
6° (45-44.57-34). 

LENENTRE DE L'ARCHITECTE 
L. vo): Ut Cham ; 

js): Darren Fear 
1) 

LA VIE PLATINÉE (Fr-ivoirien) : Sept 
Paruassiens, 14 (43-20-32-20). 

WHOS THAT GIRL % (A. vo): 
Publicis Matignon, 8° 143-S031-97) : 
v.f. : Lumière, % (42-46-49.07). 

YEELEN (malien. v.0.) : Forum Horizon. 
le _(45-08-87-57) : Pathé Impérial, Z 
(47-42-72-52) : Le Saini-Germaio- 
des-Prés, 6 142-12-87-23): Publicis 
Champs-Elvsées, 8 (41- 20-76-23) : 
Bastille, 1i° (43-54-07-76) : Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-8450) : Parnas- 
siens. 14° (43-20-32-20) : Gaumont 
Convention. 15: (38-28-42-27). 

LES YEUX NOIRS (IL. vo): Ciné 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, & (42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 
8 145-62-20-30). 

ZEGEN (*) (Jap. vo): Saint-André 
des-Arts IT, 6° (43-26-80-25). 

Les grandes reprises 

AMADEUS (A. v.0.} : Grand Pavois. 15 
(45-54-46-85). 

L'ARME FATALE {°} (A. v.f.} : Holly- 
wood Boulevard. 9% 147-70-10-31). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BLANCA (A. v.f.) : Forum Horizon, 1e 
(45-08-57-57) ; Rex (Le Grand Rex), à 
(42-36-83-931 ; UGC Montparnasse, 6 
(45-74-94-94) ; UGC Odéon, 6 & (42-25 
10-30): UGC Ermitage, 8& (45-63 
16-16) : UGC Lyon Bastille. 12° (43-43 
01-59): UGC Gobelins, 13° 
(43-36-2344): Mistral, 14 (45-39. 
52-43) ; ve Convention, 15° (45-74 
93-40) ; Napoléon, 17% La GTS) : 
Pathé Chr. 18° 145-22-46-01) ; 
Secrétan. 19 (42-06-7279). 

LE BAL (Fr-IL) : Studio de la Harpe, %< 
(46-34-25-52), 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. v.f.) : 
Napoléon. 17» re 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v1): Raul, 17 442-67-63-42). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Latina, 
& 142-78-47-86). 

PLADE RUNNER {°)_ (A. v.f.) : Holly- 
Boulevard, % 147-70-10-4}). 

CENDELLON (A) : Saint-Lambert, 15 
{45-32-91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf): 
Napoléon, 17: (42-67-5342). 

CHAINES CONJUGALES (A. v.0.) : 
Action Christine, 6° (4329-11-30). 

LA CITÉ DES FEMMES (IL. vo.) : 
Accalome {ex Studio Cujas), 5* (46-33- 
86-86). 

CONFIDENCES SUR L'OREILLER 
(A. vo.}: Les Trois Luxembourg, 6" 
146-33-97-77) : Les Trois Balzac, 8 (45- 
61-10-60). 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A, v.0.) : 
Action Ecoles, 5° 143-25-72-07). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, v.o.) : 
Le Champo, 5° (43-54-51-60). 
DON GIOVANNI (Fr-IL, vo): Ven 
dôme Opéra. 3 (47-4297-52). 
FANTASIA (A.) : Action Rive Gauche, 5 

(43-29-4440). 
FANTOME A VENDRE (Bri. v.o.) : Le 
Champo. 5° (43-54-31-60) ; Les Trois 
Balzac, 8° (45-61-10-601. 

LE GRAND EMBOUTEILLAGE (Fr. 
vo.t: Accatonc {ex Studio Cujas}, 5e 
(46-33-86-86). 

HUIT ET DEMI (11. va.) : Denfert, 14 
(43-21-4101). 

1LF {°) (Bri. vo.) : Accatone (ex Studio 
Cujas). 5° (46-33-86-86). 

INDISCRÉTIONS (A. Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

LE KNACK.. OU COMMENT L'AVOIR 
(Bril., v.o.] : Accatonc (ex Studio 
Cujasi, 5° (46-33-3666). 

LISZTOMANIA (Bril, v.o.): Accatone 
(ex Studio Cujas). 5° (46-33-86-861. 

MACBETH (A. v.o.} : Action Christine, 
& (43-29-11-30). 

MUDNIGHT (A. vo.) : Action Christine. 
6° (43-29-11-30). 

MISFITS (A. vo): Reflez Médicis 
5" (43-5442-34) : Les Trois Ba 

zac. 8 {45-61-10-60) : Gaumont Par- 
nasse. 14 (43-35-3040). 

MON PETIT POUSSIN CHÉRI (A, 
v.0.) : Action Ecoles. 5 (43-25-72-07). 

NINJA D (A.. v.f.) : Hollywood Boule- 
vard, 9 147-10-10-41). 
PANDORA tBrit-A. v.o.) : Mac-Mehon, 

17e (43-29.79-89). 
PEAU D'ANE (Fr): Latine, 4 (42-78 

47-86) : Denfer1. 14 (43-21-41-01). 
LA PLANÈTE SAUVAGE (Fr-Tch.) : 

Accatonc (ex Studio Cujas), 5° (46-33 
Sé-Boi. 

SCARFACE (À. v.0.) : Elysées Linçole, 
& 43-59-3614) : Trois Parnsssiens, és 
(43-20-30-19). 

SEULS LES ANGES ONT DES AILES 
pue : AGion Christine, 6 (43-29- 
11-30). 

SUPERMAN I (A., v.f.} : Hollywood Bou- 
levard.  (47-10-10-41). 

TOM. JERRY, DROCPY ET TEX 
AVERY {A. vo.): Action Ecoles, 5° 
147257207); Sept Parnassions, 14 
(43-20-32-20). 

Les festivals 

Action Rive ALFRED HITCHCOCK . 
Gauche, 5: (43-29-4401. ‘Mais qui a tué 
Rent me à 14b, 16b, 18h, 20b, 

lomme qui en savait ä 
146, 166 30, 19h, FR r a e 
froides, ven. à 14h, 16h 30, 19h, 
21h 30: Fenêtre sur cour, sam, mar. à 
#45. 16h, 18h, 20b, 22h; Pas de prine 
temps pour Marais, dim. à 14 b. 16 b 30, 
19h 21h30; la Corde, lun à 14h, 
15 h 40, 17h20, 19 b. 20 b 40, 22 h 20. 

vo): 

CHARLES 
10463540). Les Temps modernes, jeu. 
174, sm. 16b: le Kié, jeu. 158 dim 
6h; la Ruëe vers l'or, mer. jeu. 1Sh, 
Sam. 14h: le Dictateur, dim. 14h: le 
Pis prit sols eg € paye, 

mer. ra. barlot, Chariot, 
Chaalot. mer, 15 hate be 

ACQUES TATI , ebes, 
5° (43-26-79-17). Jour de fêse, film elj à 13h55. 17h 10, 22h 50; Les Vacances 
de M. Hulot. film à 15h20, 21h + sam 0 h 20; Mon Oncle, film à 18 k 45. 

ERIC ROHMER . Denfert, té (43-21. 
1} La Marquise d'O, 1 Jon 18h; les 

faits de la ploinc mer. 20 b, jam. 

ERIC PO RR 

ie film 10 mn après: 
l'empire américain, ven.. Le lun... 

sanees à MR IGR IE OR 2 LL 
10 mn après; Travelling a: Mar. 

2e 

Séances à 14h, 16h, TSR 20 E, 230 Mn 
10 mn après; Charlie Dingo, jeu. 

séances à 14 h, 16 b, 18 b, 20 b, 22 à film 
10 ran après. 

LES PREMIERS FILMS DES GRAND 
RÉALISATE! Pantheon, 5 (43 
54-15-04). D a me Led Verts 
de quinze ans, 24 Heures de La vie d'un 
clown, Tous les garçons s'appellent 

Patrick, La Vengeance d'une orpheline 
Dee mere à 14h. 16b, 182 20h, 

H les 
Fer 20 D Bot Aie do retecons dus 
316bet 20h; re ET ur 
lounaire, jess. ea Re 
16h ei 20 h; le Miltiardaire, sam. ve 

16b et 20h; METIER à 
20h 

RÉTROSPECTIVE NANNI MORETTI 
{v.0.), 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
58-00). Rêves d'or. mer. à 
14h, 16b,18h,20h,22h; 

à 

IAR 16 18. 20h, 22 k; la Messe est 
finie, mer. à 14b, 16b,18b.20h,22h 

F3 (MA), Dam , Reflet Logos E, 5442-34). L' 

… Séances à Marre 
Pas 19h45, 21h45 fm 10 

sta jeu. séances à 
15h45. 15 h 45, ITR 4. 19 h 45, 
21h45 film 10 mo rose 

à 13h45, Claire, ven, dim, 
15h45,17h45, SES nie 

lus, film ABES. rat URaS 
198 45,21B45 

Les séances spéciales 

LES nr Trois Luxem- 
bourg, LTT) mer. sam, 
dim. lux, car. à 12h. ca 
ACCROCHE-CŒUR (Fr.) : Studio 43, 9 

(47-70-63-40) 20e Jeu. 19 b, «am, dim, 
Too., mar. 18 b, 

HEART (*) (A. v.0.) : Epée de 
me S (4337-57-47) 1Lj à 16h30 

ANNE TRISTER (Can.) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68) mer. 18 h 45. 

L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.): 
Grand Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 
19 b 30, ren. 18 h, lun. 21 h 40 
L'ARGENT DE POCHE (Fr.) : Denfert, 

14 (43-21-41-01) mer. 18 b. 
AUTOUR DE MINUIT (Fr-A, vo.) : 

Templiers, 3° (42.729456) mer. jeu. 
20 h 25 ; Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) mer. jeu. ven. lun, mar, 20 h 15 
+ sa. dim 22b 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
(A. vf): Rex (Le Grand 

Rex). 2 Co mer. jeu, Sam. 
dim. lun. mar. 
ASE 4e TANT: 25F. 

AVRIL BRISÉ {Fr.. v.0.) : Utopia Chem 
pollion, 5* (43-26-8465) LA 18 h 20. 

LE BAISER DE LA Ee ARAI 
GNÉE (A. vo): Républic Cinémas, 
jls 14803-51235) mer. 22h, lun. 
19h 30. 

BARFLY (A. vf.) : Cinocbes, 6 (46-33 
10-82) Li. à 14 b 40 et 20 h 30. 

BIRDY (A. v.0.) : Studio Galande, & (43- 
Sr tLj. séances à 16 à fm 5 mn 

BLADE RUNNER ({*) (A. v.0) : Grand 
Pavois, 15: (45-54-4685) mer. 21 h45, 
je 19h30, dim 22h, ln )6b, mar. 

BLUE COLLAR (A. vo): Uiopie 
Champollion, 5 (436-8465) ti à 
16bet20h 

BLUE VELVET (*} (A. vo.) : Grand 
Pavois, 15% (45-54-4685) mer. sam 
22h J0. jeu. ves 17 b 40, mar. 13 b 30. 
BOUDU SAUVÉ DES EAUX (Fr.): 

Républic Cinémas, 11e En) 
Gen die. 15 h 40. 

BRAZIL (B:ir, v.0.) : Studio Galande, 3 
(4-S4T2-T1) “2 séances 4 20H0$ 

film 5 mn après. 
CASANOVA DE FELLINT (*) (IL, 
vo.) : Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) mer. jeu. ven. ina. mar. 16 à. 
CHRONCS (A., v.0.J : La Géode, 19" (40- 

05-06-07) mer., ven, sam, dim. à 39h, 
2k.21h 

Les RE ET LES ESPRITS (A, 
2 Utopia 5 (4326 

8625 Lys ah 10 
LE CONTE DES CONTES (Sov., v.0.) : 
ne tj. à 15 h 10, 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI 
CAIN (an). État à & (633 
16-82} ch.j. à 18 h 40. 

mes, € (45 4428-80) ar 19: 6h 
RE Le Féomphe. à (4563-45-16) ei. 

TÊTE {bourwsoais, vf}: Le Berry 
Zèbre, 11° (43-57:51-55) mer., jeu. 15 b, 
Ven. sam. dim 17h 
DOWN BY LAW (A. vo.) : Cinoches, & 
Geo) ti. à 13h, 20h20 + 
sm 0 h 10. 

DROLE DE DRAME (Fr): Ranelagh, 
16 (42-88-6444) mer. jen., lun. 
18 b 30, ven, sam, dira. 20 b 30. 

ET. L'EXTRATERRESTRE (A, vf.) : 
Grand Paveis, 191 (45-544685) mer. 
Jeu. ven, sam dim Tb 16h + mer 
Jes. 11h30 TU :25. 
L'EAU ET LES HOMMES (Fe): cu 
ce 19 (40-05-0607) mex. 

san, din. mar. À 10 JTE. Ï2É, 
BE RMERISSISRIURIÈE 

L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A. 
+1): Grand Pavois, 15 (45-54-4625) 
mer... sam. fon. 15 30. 

L'EMPIRE DES SENS (**) (Fr.-Jap. 
vo.) : Denfert. 14 (43-21-4101) mer, 

vez. dim 2h 
L'ENFANCE LPYVAN (So. va): 
. Républic- Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
mer. 17 b 30. 

FIEVEL ET MONDE. 
CA, vf): X (42-72-94-56) 

mer, jeu. à sep 14h55. 

JUNIOR (A. vo): 
Le (45-08-94-14) 1j. 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. vf): 
Grand Parois, 15 (45-54-46-85) mer., 

san, fun. 13 à 30. 
L'ILE AU TRÉSOR (Sov. vf): Le 
Triomphe, 8° (45-62-45-76) ti. à 12h 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3 (42-72-94-56) mer. jeu. à 16 h 20. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (*°) (A, vo.) : Chite- 
let Victoria, 1= (45085414) L1j. à 
13 h 30, 20 h + sam Oh 15. 
JULES ET JIM (Fr): Républi 

Cinénes, 11° (48-05-51-33) mer. 20 h. 
LA LAMPE MAGIQUE D'ALADIN 

(Sov.. vL): Le Triomphe, & (45-62 
45-76) Li à 12h. 

LILY MARLEEN (ALL, vo.) : 
Victoria, 1e (45-08-94-14) eLj. à 18h. 

LUCKY LUKE, LES DALTON EN 
CAVALE (Fr.-A_) : Saint-Lambert, 15 
(45-32-91-68) mer, 15 à 30. 
LUDWIG.. OU LE CRÉPUSCULE DES 
DIEUX (IL, vo.) : Ranclagh, 16 (42- 
826444) mer. jeu. lus. 20h, ven, 
sa. dim. 16 h 30. 

LES LUNETTES D'OR (IL-Fr., v.0.) : 
Les Trois & (4633-97-77) 
mer. jeu. sam, dim. mar.àl2h. 

MANON SOURCES (Fr.) : Tem- 
pie, 3 (42-72-9456) mer. jen à 

14 MÉLODE DU DU BONHEUR (A. 
v£) : Grand Parois, CA (45-54-4685) 
mer. jeu. san. din 11h 

MIDNIGHT EXPRESS (+) (ri, 
vo.) : jones À (42-72-94-56) mer., 
jeu. à 22h15: Cinoches, & (46-33 
D PAG eee ne EAU UD, 

l v.0.) = Epée de 
Sn nie Cam & 

(Brit. vo.) : Cite Vi, 
1e MIT ErT Li à 17 b 30, 

MODESTY BLAISE (Brit, v.0.) : Châte- 
kt Victoria, le (4508-94-14) tij. à 
13 b 2$ 220 b 10 

MORT A VENISE (IL, vo.) : Studio 
Cabane. à (43-387375) LI} séances à 
11 h 50 film 5 œn 

He 43, % (47-70-63-40) ET , mer. 
SN RUES Tu 

Mie }: PCs, 8 (46-32-10-82) [TS 
sue 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
Fr.) : Bant-Lanbt. LS S2DI 68 

mer. 21 b. ja. 18 b 30. 

Victoria, 
à15b30e@&22h 

7) Gre, 
0.) : 17 (45-08- 
3614) ‘ à 15h40 + sam Oh 30; 
Studio Galande, 5: (43-5472-71) £Lÿ 
séances à 15 h 40 film 5 mn après. 
RE . Refict Médicis 
Logos, 5° (43-5442-34) mer. jeu, ven. 
12h; Studio 43, 9 (47-70-6340) mer. 
19h et 21 h, jeu. 19h, sara, dim., lus, 
mar. 18b,20b, 22h 

PETER PAN (A. vf): Templiers, 3 
(42-72-94-S6) séances mer., jeu, à 14b, 
15 h 30, 17 h 10, 38 h 50, 20 h 30. 

LA PHOTO (Gr. vo.) : Reflet Logos 11, 
Se (43-5442-34) 1Lj à 12h 

PINK FLOYD THE WALL (Bri-A, 
v.0.) : Grand Pavois, 15 (45-54-46-85) 
mer. jeu. lun 18b, ven, mar. 22h 10, 
sam 18 het O h 30. 

PLATOON (°) (A. ve.) : Châtelet Victo- 
ie 1e (45-08-94-14) cLj. à 22h 15. 
LA POULE NOIRE (Sor., v.0.) : Epée de 
Boës, 5° (43-37-57-47} L1j à 15h 

QUI À PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
{A. ra) : Studio des Ursulines, 5 (43 
26-19-09) tLj. à 11 b 45. 

RADIO DAYS (A. v.0.) : Studio Galande, 
Fr A es LE] Li. séances à 14h 10 

RAINING IN THE MOUNTAN (Hors 
Kong, vo): Utopia 
PATATE Sao 18 
RON ER PRE 
LE RECORD (Al-Suis, vo): Cluny 
Face, à (43-54-07-76) mes., jeu., ven, 

LA REINE DES NEIGES (Sov., vf.) : 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) LL). à 13 h 45, 

LE REPENTIR (Sov.. v.a.) : Coxmos, 6 
(45-44-28-80) tLj. à 19 h 20. 

LE RETOUR DU JELX (A. v.£) : Grand 
is, 15° (45-54-4685) mer., sam, 

ion 17 à 30, dim 18h 
ROBINSON CRUSOÉ (Sor. vf.) : 
Triomphe, 8 (45-62-4576) ci. à 125 
{T:U. : 20 F. pour tous les films de 12h, 
60 F. pour les quatre). 

U COMPRESSEUR ET LE LE ROULEA! 
VIOLON (Sov., v.o.) : Républic 
Cinémss, ile (4s-05-51-33) mer. 
17530 

SHINING (°} (Brie. vo) : Templiers, > 
{42-72-94-56) mer. jeu. à 22 b 30; Stu 
De Un 7 (4-69 0) mer. 
Jeu. ven. lun., mar. à 22 b 30. 

LE SILENCE DE LA MER (Fr.) : Reflet 
Logos L Sr (41-54-4234) 2 1j. à 121 

ee THAN PRE Lee ee 
vo. Utopia Champollion, 

dé) urane $ 

Téhov 9 {A., v.2.) : Snuin Gaïlande, 
# (43-5472-71) 11 séances à 22 h 30 

er seDees à ON AD Die 5 ne 

THÉORÈME Le, Studio des 
Den ou (0150) mer. jeu, 
ven. len., mar, 18 h 30. 
TINTIN ET LE LAC AUX 

(Fr-Bel.) : Saint-Lambert, 1: 
En raer, 17 L, jou. 15 k 30. 

VENTRE DE L'ARCHITECTE 
Le va) : Les Trois Luxembourg, 6 
(46-33-97-77) es 

ti Ts 

5 (45-32 

ar) ser. jeu., vesr, lun., mar. 

LE VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE (A. 11) : Denfort, 14 (83-31- 
41-01} mer. sam 15 b 40, jeu. 14 

LES VOYAGES DE GULLIVER {A.): 
rune 1$ (45322168) mer. 
13h 

LES VRAIS DURS NE DANSENT PAS 
(°)_{A. vo): Cinoches, € (46-13 
DT 12h20 

WELOOME IN VIENNA (Autr. v.0.) : 
Cieny Palace, 5 (43540776) mer. 
jeu. ven. lun à 125. 

WES THAT GIRL ? (A, vo} - Cino- 
rs € (4633-1082) LLj à L3h © 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr. : Répo- 
bic Cinémas, 11° AR mer. 
vez. dim 14h 

RADIO-TÉLÉVISION ge 
Les programmes © de radio et de téjérision sont 
dimanche-handi. des symboles + Sigralé dans <ie Monde radio-télérision» G 

du samedi daté chaque semaine dass notre 
éviter » On peut voir 

sa Ne pas manquer = 8m Chef-d’œuvre ou classique. 

Mercredi 30 décembre : 

En EU 

AA A TRE 

2845 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée par Jean- 
Pierre Foucault Invité : Patrick Sébastien. Avec Gypsy 

Kings, Guesh Parti, un clip de Stevie Wonder, Licence IV, 
Crescendo et son numéro de l'Alcazar. 2230 Feuilleton : 
Lie. De François Leterrier, d'après le roman de Robert 

Merle. Avec Bruno Cremer, Martin Lamotte (dernier épi- 
sode). 23.20 Jourual 23.30 La Bourse. 23.35 Ciuême : 

ABousanfss. #2 Film italien de Paolo et Vittorio Taviani 
(1974). Avec Marcello Mastroianni, Léa 

Farmer, Laura 
lie de la - restauration », un aristocrate, 
libéré de revient dans sa famille. Hf va ailer 

dar son en ter LA a de ses anciens com 
tionnaires. irable film aux allures d'opéra Beauté 
esthétique, réflexion politique. grande interprétation. € 

Comédie en quatre 
Megnet, Jacqueline Fontaine, Mi 

2235 Docrmentaire ; ou ge à Fierre Seghers. Emis- 
sion extraite du Grand Echiquier ir que ques Chagcel Jui 
avait consacré ke 28 septembre 1 Informations : 
24 heures sur a Z. 0.00 Série : Brigade crisaineSle (redif.). 

FR3 
re Opéra : Atys. Tragédie en un 
de Lully, mise en scène Jean-Marie 

Avec Howard Crook. 
ilegier. chorégrapl 

Francine Lancelot. Se AE. 
Melon, Françoise Semellaz Corée Gi Te ne simultanément en 

Massari, Mimsy . 
Betti, Claudio Cassinelli. mass dans l'Ita- 

Mercadier, Guy T ; dier, Guy Tréjau, 

ee 

stéréo sur France Misique). 2345 Journal 0.10 Desdis 
animé : Fantaisie. 

CANAL PLUS 
21.0 Cinéma : L'état de grâce. = Film français de Jacques 
Rouffio (1986). Avec Nicole Garcia, Sami Frey, Pierre 

Arditi, Philippe Léotard, Dominique Labourier. 22.25 Fixsh 
d'informations. 22,30 Cinéma : Cotton Club. Bu Film amé- 
jicain de Francis Ford Coppola (1983) À Avec Richard Gcre. 
Gregory Hines, Diane Lane, Lonette Mac Kee, Bob Hoskine. 
James Remar (v.0.).0.35 Cinéma : Ou a rolé Chertie Spen- 
cer! © Füm français de Francis Huster (1986). Avec 
Francis Hnster, Béatrice Dalle. Z@S Docsmentaire : L’épo- 
que des Beatles. ‘ ÿ 

LA 5 
28.30 Variétés : Coliaricocoshow. Euission présentée pas 
Stéphane Cotiaro.. 2210 Série : Laurel et 2 Hary (rodif:} 

22:35 Cinéma : L'increvable Jercy. an Fitm américain de 
Frank Tashlin (1962). Avec Jerry Lewis, Joan O'Brien, 

| Scott, SR mes (e redifr.). 
0.55 3 Buck Rogers (rodiff.). 145 : Ansiders 

- M6 

28.30 Feuïlleton : Les passions de Céline. De Josée Divan 
Avec Cécile Paoli, Jacques Ses e épisode). 

: 21.00 Série : Falcon 

FRANCE-CULTURE 
20.30 "Tire ta langne. 21.36 Correspondances. 2200 Com- 
es des radios pabliques de langue française. 
40 Nuits plais de Le bouche C2 par 

: # 0.05 Du jour am ivedemain, 6.50 Musique : Cods. 

. FRANCE-MUSIQUE 
| 20.39 nn gage de 

Chef des et cinq actes. 
Las + Dimier Bchaes ; sol : Howard Crook, Daniel 
Sales, Agnès Mellon, Fra) 23,07 Jazz cheb. 

ee Henning Orsted-Pedersen, 
asse ; le quartette de Mauro (enregistrés au 

Fous Opporten le 15 ) Fe : 

TF1 

16.19 Quarté à Vincennes. 16.25 Série : Fame. 
17.10 Série : Cha melon et bottes de cuir. 18.00 Flash 
d'informations. 1 Série : Mannix. 19.00 Fexilletou : 

mondo, 
man. HS Vars < Miraile en URSS. De Mosc d 
Léningrod, Mireille Mathieu interprète tous ses succès sous 
les caméras de Dick Sanders. Répétitions. réceptions, stu- 

dios de rélévision aussi 13,45 Variétés : La Une sur sou 31 

MAUR Te EAN TOES 
CRÉÉE Aatigron ermair-Ces-Pres 

De 9 hà 2h, 7 JOURS SUR 7 

k F [ t 

ji ie 

a 

TE Rp Ur IH 

qe FE 

1439 Documentaire : Histoire de France. D'Arthur Conte. 
La duchesse errante. 15.00 Flash d'isformations, 

immédist Emission 15.39 Variétés : de 
Maritie ct Gilbert Carpentier. Aves Chantal Cathe- - 

rine Lara, rialy, Coryane Charby, Phi 

‘1745 Série : Superman. 
:1816 Zygo. 1825 Dessin animé : encre Top 56. 

‘fre arène Carol, André Luguet, Gias-M 

s Iyde Geronimi, 
H. Lusko, et. W. Jackson (1530). 17.15 Cadou cadin. 

18.15 Flash d'informations. 

18,55 Starquizz. Iuvicés': Shea, Sophie Garel, Lambert 
Wilson. 19,25 Flash d'informations. 19.30 Top 59 1987. 
20.26 Fiash d'informations. 20.30 Docmuent : Montand de 

ee parte). 21.20 Catch américain à Bercy. 
Flash d'informations, 2255 Vire 88... Les meilleurs 

; ailleurs. 0.00 Cinéma : 

Palma (1974). Avec Paul Williams. William Finiay, Jessica 
DS (is 1.30 Cinéma: Le jeu de la mort. © Film 

* (1978). Avec Bruce 
re Ki œ Cinéurs : Madame 

dé en mu Film français de Christian-Jaque (1954). 

J ii Îre 

6 ; 6 F Ë 
. mages d'Oz 17.20 Dessin aimé : Flo et les Robiyson 

el ti fi üf | 

LU | ñ 
; È ; Ë 

il $ 
13.30'Série: Cher oncle Bi (rodif£).. 1400 Variétés : 

FRANGE-MÜSIQUE  - 
29.10 à Maccoÿ. 22. 
Barcelone. 6.08 Ve 2 

Lisbonne. 215 à! 
Montréal. 

FRANCE:CUL T URE : 
2 Les _— 

Averty. 2240. Noits 
î RS LA nd 603 me 
Jour au lendemain. 6:50 
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La vogue des feuilletons télévisés américains 

Une usine à scénarios 
(Suite de la première page. } 

Surtout, il y a cette multitude 
de chaînes — une centaine acces- 
sibles par le câble — qui engloutis- 
sent, avalent et broient chaque 
année des kilomètres de pellicule, 
des milliers d'heures de pro- 
grammes ; dévoreuses insatiables, 
boulimiques sans cesse à la 
recherche d'idées. Des idées 
qu'elles rémunèrent très cher: 
comme les talents qu'elles 
essaient d'intégrer à leur système 
et qu'elles savent ensuite façon- 
ner. 

Hollywood n'a jamais eu autant 
besoin de scénaristes. Mais jamais 
le métier de scénariste à Holly- 
wood n'avait été à ce point éloigné 
de la notion d'auteur. Au sens tra- 
ditionnel, au sens français du 
terme. 

Car le métier a bigrement 
changé. En une vingtaine 
d'années, il est passé du stade 
d'artisanat à l'échelon industriel, 
suivant l’évolution des structures 
de production. Dans les 
années 50, le scénariste d’un feuil- 
leton ou d'une dramatique livrait 
son travail à une chaîne (parfois à 
un sponsor). procédait parfois à 
leur demande à des modifications, 
mais gardait un statut d’auteur et 
la propriété de son script qu Pil 

signait au générique et pouvait 
ensuite adapter au théâtre, ou 
transformer en livre. Il arrivait 
même qu'à propos de télévision on 
parle encore d'art ! 

Ecrit 
sur ordre 

L'époque est révolue. Holly- 
wood a transformé les artisans en 
tâcherons, en assembleurs de 
lignes. maillons d’une grande 
chaîne de fabrication au service 
d'un scénario prédéterminé par le 
marché et l'industrie. Fini la 
griffe, le style, l'autonomie du 
scénariste-auteur. Celui-ci doit 
savoir s'effacer derrière un pro- 
duit cadré, standardisé, sur 
lequel. une fois son travail rendu, 
il n'a plus aucun pouvoir, ni aucun 
droit. Un produit qui pourra être 
transformé, réécrit, une ou Plu- 

LOS ANGELES 
de notre envoyée spéciale 
———@@@ 

‘EST une petite dame 
d'une soixantaine 
d'années, rousse, 

piquante et joyeuse comme les 
grands-mères modernes des 
comédies américaines. Une 
femme d'action qui, le sourire 
aux lèvres, dirige son équipe (huit 
écrivains, trois directeurs techni- 
ques, quelques pigistes) avec 
une menotte de fer. 

A Hollywood, où elle travaille 
depuis près de trente ans, On la 
connaît et on la craint, enviant à 
la fois son humour (elle n'écrit 
que des comédies}, son expé- 
rence (elle a commencé sa car- 
rière en écrivant des skeîches 
radiophoniques pour Jerry Lewis 

dance. 
Elle a connu toutes les épo- 

ques du métier d'auteur TV, écri- 
vant chez alle, avec son mari, et 
produisant gags. sketches, s1c- 
nes {histoires}, comme d'autres 
font des articles, d'autres des 
biscuits secs. 

Aujourd'hui Irma Kalish est 
presque au top et parte depuis 
deux ans le titre envié de produc- 
teur exécutif de Facts of life : une 
comédie hebdomadaire di 
sans interruptuon sur NEC depuis 
déjà neuf ans et devenus le feuil= 
leton le plus ancien de la télévi- 
sion américaine. 

Etiqueté sir-com {comédie de 
situation), 1| mettait en scène à 
l'origine un groups d'adoles- 
centes en proie aux problèmes de 
leur âge. Les rôles, évidemment, 
ont dü évoluer en même temps 
que grandissaient — mürnissaient 
— les actrices. Mais, par exem- 
ple, l'héroïne qui avait 1raizs ans 
au début de la série, est devenue 
une jolis jeuns fille qui fréquente 
l'université de droit et que les 
auteurs songent âujourd'hui à 
mérier.… Une étape d'ailleurs 

périlleuse qui risque d'obliger le 
feuilleton à se positionner sur un 
nouveau créneau. 

installée dans de petits 
bureaux, dans les petits bâti- 
ments de NBC, l'équipe fonc- 

est écrit et réalisé tambour bat- 
tant. Semaine après semaine, les 

isodes s'enchaïnent : tout 
juste écrits, les scripts sont 
vansmis au producteur et au 

La grand-mère et ses huit écrivains 

et Dean Martin) et son indépen< 

tionne à plein temps, st le show- 

sieurs fois, par d'autres scéna- 
ristes, et faire l'objet d'innombra- 
bles versions et traitements, avam 
d'aboutir enfin devant les 
caméras. 

Ravalant toute fierté d'auteur, 
le scénariste écrit sur ordre, 
d'après les idées d'un autre — le 
producteur — et dans un cadre 
préalablement défini. Chaque 
télévision, studio ou série emploie 
ainsi des armadas d'écrivains. 

La très puissante guilde des 
scénaristes américains déclare 
plus de 4800 « TV-writers» pro- 
fessionnels (du verbe 10 write : 
écrire) ; encore la moitié d'entre 
eux n'ont-ils pas trouvé de travail 
l'an passé. Car malgré une forte 
demande et des besoins pressants 
— pour les feuilletons, séries. télé- 
films, mais ainsi pour les variétés, 
talk-show, émissions pour enfants 
_— les scénaristes ou candidats- 
scénaristes se livrent une compéti- 
tion et une concurrence formida- 
bles. Certains sont salariés, 
intégrés dans les équipes. voire 
attachés à tel ou tel feuilleton ; 
d'autres sont « free-lance », et tra- 
vaillent chez eux. fournissant à la 
demande, et tâchant de s'établir 
une réputation comme maîtres du 
suspens ou rois de la comédie. 

Ainsi va la télévision, dans la 
cité des stars. Le scénario est tou- 
jours la vedette : c'est sur Jui, plus 
que sur les acteurs. ou la renom- 
mée du réalisateur, que se décide 
une production. er sur lui que 

nt les espoirs d'imposer et 
de voue la série au public du 
monde entier. 

Encore très éloignée de ce type 
d'usages. la France, progressive- 
ment, devrait connaître à son tour 
ce type d'évolution. Encore faut-il 
la pressentir, la maîtriser. La télé- 
vision d'auteur à la Claude San- 
telli est bel et bien menacée, sinon 
condamnée. Le besoin urgent de 
scripts et d'idées, et la nécessité 
de les produire pour des audiences 
plus larges pourraient accélérer le 
processus, et nous conduire, bien 
plus rapidement que prévu, dans 
le système à l'américaine. 

ANNICK COJEAN. 

réseau et passerom au Toumage 
à peine trois semaines plus tard. 

Dès le feu vert des différents 
services {qui traquent les cite- 
tions contraires au droit ou aux 
bonnes mœurs), ie tournage peut 
commencer. Demarre alors un 
vériable marathon au rythme 
infernal supervisé par Irma 
Kalish, tandis que dans les 
bureaux le staff des écrivains 
rédige, corrige et réécrit un 
énième épisode. 

Les rires 
au montage 

Mercredi. Jour du « filage 3. 
Le texte est découvert et lu à 
voix haute par les acteurs réunis 
autour d'une table. Représen- 
tants du studio producteur et du 
network diffuseur assistent à la 
réunion et dispensent leurs com- 
mentaires. Les acteurs font éga- 
lement des observations sur 
leurs répliques tandis que la 
Pièce est chrongmétrée. La soi 
rée des auteurs est consacrée à 
l'écriture et aux réajustements. 

Jeudi. Première Pros 
&vec le metteur en scène, qui fait 
régulièrement appel à l'auteur 
principal pour adopter tells ou 
telle réplique. 

Vendredi. Nouvelle répétition 
chronométrée. La durée prévue 
est de vingt-trois minutes, mais il 
faut compter deux minutes de 
plus pour les rirss introduits au 
montage. Les remarques finales 
sur le texte sont transmises aux 
auteurs qui. la nuit Qu le week- 
end, retravaillent si besoin est 
certains passages, radécoupent 
des scènes. 

Lundi. La répétition 3 lieu, 
sans maquillage, dans le décor. 
Le metteur en scène règle les 
caméres. Présenté à la régie, 
l'auteur vérifie le dispositif et fait 
des suggestions sur les plans à 
retenir. 

Mardi. Enregistrement en 
deux séances publiques. L'une à 
16 h (que l'équipe visionne et 
comments ensuite), l'autre à 
19 h Un monage minutieux 
effectué les deux jours suivants 
permettra de se servir des 
images des deux séances et 
d'aiuster rires et musique. 

Pas le temps de souffler : 
demain, commence le filsge du 
prochain épisode. 

A Co. 

! 

f 

1 

Enquête 

« Allo Columbo, ici le gouvernement bulgare » ©: — 

dilière des Andes, les Japonais, les 
Italiens, et depuis peu les 
Chinois... Cela fait rien moins que 
deux milliards d'individus qui 
peuvent me reconnaître dans la 
rue a m'appeler par mon pré- 
nom ! 

— Vous recevez des échos de 
l'accueil fait à la série dans les 
divers pays ? 

— Des échos ? En 1973, je 
reçois un matin un coup de fil 
mystérieux du département 
d'Etat me de me ren- 
dre le plus vite possible à l'hôtel 
Century Plazza. Un peu aburi, j + 
m'y rends aussitôt et suis accueilli 
par l'ambassadeur américain en 
Bulgarie qui me saisit le bras et 
prend un air de conspirateur. 
Ra de aide, me 

dit. lutôt le gouvernement 
bulgare, qui vient de m'appeler à 
da rescousse. » 

» Je le regarde avec des yeux 
ronds. + Columbo » est pro- 
grammé là-bas tous les vendredis 
soirs et rediffusé le samedi pour 
les travailleurs. C'est le show de 
loin le plus populaire de la TV 
d'Etat. Or voilà qu'après avoir 
acheté tous les épisodes disponi- 
bles sur le marché, le 
ment a épuisé son stock et se 
heurte aux protestations du 

| limitant les importations de pro- 
duies venant de l'Ouest. » 

Se ours eu evene, les 

prix (envir 
100 000 francs le map 

pour une heure de fiction), les 
demandes abondantes et les 

Prenons le cas de Tom, fraîche- 
ment diplômé de l'UCLA (l'uni- 
versité de Californie, Los 

; faut-il parvenir à pénétrer dans le 
milieu TV. Tout commencera 
donc avec le premier script, qui 

; servira au jeune scénariste à la 
{ fois ue de passeport et de 

il veut écrire un feuilleton, une 
série ? D 
capacité à développer une 
dans un cadre existant. On sug- 

à Tom de se fixer des 

ii 

& È 
Nd 

toires nn ps polici 
aux westerns ?). À lui de détermi- 
æer le qui lui convienne le 
mieux {la comédie ? le sus- 

2...) et de choisir une série 
particulière. Attention, pas 
Î 

Un entretien avec Peter Falk ; 

— Que pouvais-je faire ? Je me 
suis adressé aux Bulgares... en les 
priant de déposer les armes !… 
Mais ü y 2 eu plus troublant. En 
Italie, le hasard 2 voulu que je 

sois le témoin d’un attentat à la 
bombe. Je sors de l’hôtel, 
confronté dans La rue à une vision 
apocalyptique : des Corps, des” 

gémissements, des D dela 
fumée. Je suis encore sas le choc 

déjà sur le terrain, m’aperçoivent, 
se précipitent vers moi, plantent 
micro et caméras sous mon nez et 
me posent cette question stupide 
et fatidique : « Monsieur 
Columbo ! Qui est l'auteur de 
l'artentat ? » 

< Hniït épisodes par an. 
Pas plas !» 

— Quand à été tourné le pre- 
mier épisode de « Colambo » ? 

— En 1968, je crois. Ça a com- . 
menc£ sur la forme d'un téléfilm 
dont le rôle avait été 
conçu à l'origine par Bing Crosby. 
Le succès fut tel que le studio et 

La course d’obstacles 
Er sis laquelle. Ce doit être 

vedette ; une sorte un programme 
de valeur sûre située dans les. 

places du boz- trente 
office des fictions de télévision. 

Après avoir visionné de nom- 
breux épisodes de La série choisie, 
Tom devra s'en procurer le script 
(plusieurs librairies de Hollywood 
fournissent ce service), car 
l'étude du texte est indispensable. 
Chaque compagnie de production 
respecte un style et uu découpage 
particuliers. À l'apprenti scéna- 
riste de savoir lire entre les lignes. 
pour déconvrir les clés de la série. 
Quelle place accorde-t-on à cha-. 
que personnage ? Combien de 

pour le héros? Y-a+-il un 
suspense à la fin de chaque acte 
(donc avant la coupure public 
taire) ? Etc. 

Ensuite, en respectant le for- 
mat et le style, Tom peut à son 
tour bâtir son propre script. 
Attention simplement ä ne pas 
introduire trop de bouleverse- 
ments dans Fhistoire. La mort du 
héros, le divorce de sa fille, la 
naissanco de son bébé... relèvent 
d’une décision des producteurs. 

Le script est terminé ? Il faut 
le faire enregistrer per | Lk Guilde 
des écrivaius en (une 
sorte d'équivaient dé notre 
Société des auteurs), qui lui 
assure une certaine protection. Le 
tout maintenant est de le vendre : 
Tom devra donc se trouver un 
agent. La Guilde lui en a remis 
une longue liste, en précisant fe- 
nom de ceux qui acceptent de lire 
D te der 

_ On ne peut pes faire us bon 
le chaque semaine. C'est 

impossible. Et mieux vaut en 
avoir conscience avant d’être pris 
dans l'engrenage et de produire de 
la soupe, La qualité d’une série 
est entièrement tributaire de son 
scripe. Tout est suspendu au scé- 
mario. Et ce n'est pas parce que 
Los Angeles cat peuplé d'écei 
vains, où que chaque palmier de : 
Beverly-Hills cache it 
trentaine de scripts qui ne deman- 
dent qu’à tomber que vous frou- 
vez un scénario de’ qualité. J'ai 
donc été d'une exigence intraita- 
ble et n'ai pas accepté de tourner 
plus de huit épisodes par'an, soit 
ne ‘quarantaine étalée. sur .cinq 

— Sur quoi vons fondiez-vous . 
pour apprécier la qualité d'en 
script ? 

- D'abord sur is qualité de 
l'approche. Il faut nouer l'intrigue 
dès la première scène. Il faut qu'à 
l'arrivée de Columbo sur les lieux 

Parallèlement.-au .travail de 
l'agent (qui percevra 10% des 
gains), l'auteur doit également se 

Le script est enfin arrivé sur le : 
bureau du producteur. Ce dernier 
a aimé le style, tronvé l'histoire 
intéressante et drôle, Cela ne . 
signifie pas qu'il va l'acheter. 
L'idée de Tom est assez de 

ceile déposée dans un des épisodes 
en cours de tournage. C'est le ris- ‘ 
que qu’encourent les scénaristes 
qui écrivent « on spec» (en spé- 
culation). Mais notre auteur 
débutant n'a pas perdu son temps. 

. IE a pénétré dans le saint. des 
saints; le voilà remarqué et 

convoqué à une réunion 
duction sl laquelle on'lui 
demande de préparer ques 

idées d'intrigues. er 
Tom a dressé une liste .de - 

quinze intrigues possibles pour la 
"gue. Chaque. réécriture: lui. est, 
| convenablement payée, mais son: 

série en cours. I] Jes expose cha- 
cune en trois phrases devant : 
l'équipe de production, qui fait : 
souvent la moue, Une idée retient - 
pourtant l'attention. On interroge 
Tom : comment réagit alors le 
héros ? le conflit est-il assez 
jort équipe est intéressée, ét . 
le scénariste ‘obtient. commande : 

d'un « premise » : L'exposition. 

 dain le sentiment que quelque 

seems 
4. apparence, de tes vêtements, ou 

- Sa structure, son atmosphère. 

‘ production : quelques minutes 
. seulement pour expliquer orale-. 

. Tainé de pages, aussi précises que 

. SCRANES. . 

du crime, quelque chose — appa-. due 
remment une bagatelle — attire sa : 
curiosité et que le public ait sou- 

chose cloche. Ensuite je Fais 
attention au rsonnage de 

Columbo en veillant à ce qu'on ne 
fasse pas de lui quelqu'un de trop 
fade, trop gentil et sans me 
Puis je vérifie la trame de l'in! 
gue, la tension des rapports De 
les adversaires. Enfin, j'apprécie 
le cadre ans lequel se déroule 
l'action : certains sont plus inté-. 
ressants que d'autres : un bateau 
de croisière, une école militaire, 
l'ambassade d'Iran, une usine 
à vin. s 

— La vieille 463, l'imperméable 
usé ne figurent pas dans le script LE 
C'est vous qni les avez imposés ? 

— Oui, mais parce qu'ils me 
semblaient très cohérents avec le 
héros révélé par l'histoire. Un 
héros qui aime profondément son  : 
travail et s'y donne à fond, qui. * ‘ 
réfléchit, raisonne, concentré sur ” 

.Se ‘sa Côiffure. Il vit dans une 
sorte d’abstraction et ne cherche 
surtout pas à paraître excen- 

— Hélis oui. Devant mon 
refus de tourner un épisode heb- - 
doinadaire, les studios. ont eu .. . 
l'idée d'exploiter le film et de lan- 
cer une «Madame Columbo». © 
L'initiative était évidemment 
vouée à l'échec ! Le scénario était 
pauvre, bäclé, et tout à fait inco- 
bérent avec l'idée que l'on se fait- 
de la femme de Columbo. Ce- 
n'est pas à elle de mener les 

c'est l'affaire de son 
mari. Elle, son job est à la maison 
avec beaucoup d’enfants, une 
sœur, une bellesœur. Elle n'est 
pas très riche, râle contre les 
absences de son mari et sa paye 
insuffisante. Bref. Je l'imagine 

-'èt ‘c'est’ a force 
d'un bon scénario que de faire 
dessiner jusqu'à des 
n'apparaissant pas à l'écran ! 

—. Vous n'avez pas tourné 
« Colmmbo » depuis 1973. N'est-il 
pes Ces de rer me nn à d 

— Et pourquoi pas? Les stu- 
dios Universal et la chaîne NBC 
le soubaitent vivement. Des . 
scripts sont en cours d'écriture, : 
sur lesquels je travaille égale-. 
ment. Je piaffe de reprendre le 
personnage et d'ajouter à la co * 
lection une poignée d'épisodes. : 
J'aimerais aussi tourner uR Ou . 
plusieurs épisodes en France. 
Mais soyons prudent. Rien ne se 
fera tant que nous n'aurons pas . : 

S'encelnnts scénarios»: 

Soncisé de l'intrigue d'un épisode, 

Nouveau rendez-vous avec la. 

mient son «premise =. Les ques. . 
tions fusent. Tom répond, impro- 

vise. On lui téléphonere. 
- Appel le lendemain du 

teur : l'intrigue à séduit. cem- 
mande uñ synopsis : une quin- 

possible, comportant 
scène le Re Fha. 
toire, à l'exception des dialogues. 
Ce premier contrat rapporte à 
Pauteur le tiers du montant total’ 
Dee PE OL EME 3 000 2e 

‘ Rendu” dix jours plus tard, le 
synopsis est apprécié. La produc- 
tion donne son feu vert définitif 
pour écrire enfin-un script. Voilà. : 
Fom isolé pendant deux ou trois : 

C'est à: remise du scénario 
qué rependront les réunions, lors 

scène, chaque L 
réplique, sera examinée. A che- :,: 
que étape, Tom devra ES 
son script, s’isoler-à nouveau pour 
transformer un personnage, mOdi- 
Berune scèné, adapter un, dialo- 

rue 
LP 

‘d’autrés séénaristes ont fé tu 
-péur retravaïllér soi pro 171 

pre texte. Avant l'étape uitimé du” 
orage Tori.n éctieppera pas x 
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ith Data Systems, le ledear Fobstacles 
ie) ee Maillot avec Zen 

mord Mae américain de la micro-in
formatique compatible. 

acvord avec 18 Du 23 décembre au 5 ja
nvier, Zenith investit les 

Dauphin et y fait son 

È ; \ trois panneaux d'affichage 

musée... «live». : 

L'idée est spatiale : les trois affiches sont 

transformées en vit
rines, derrière lesquelles on 

+ voir, dans les trois pièces correspo
ndantes et 

écialement, déambuler les visiteurs. 

chauffage, escalier d'accès, il 

8 8 
ï LP i 

33 

Sur le thème « Zenith 70 ans d'ava
nce », FCB a 

organisé l'exposition des plus belles inven ions de 

Zenith, depuis les toutes premières (première 

radio portable en 1924, première télévision à 

télécommande...), venues tout exprès de la 

maison-mère de Chicago, jusqu'aux p
lus récentes : 

me miero-ordinateurs qu
e le publie est invité à

 

utiliser. 
. 

Exposition Zenith Data Sy
stems : Dans les trois 

affiches Dauphin à l’angle du boulevard 

À ss 

Gouvion-Saint-Cyr et du boulevard Péreire, 

._ Radio-Courtoisie 2 EE nde 
- E 

Paris 17. Métro Porte- 
i 

Ouverte au public du 23 décembre au 5 janvier, 

tous les jours, gratuitement
 bien sûr ! 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 

METEOROLOGIE 
WATIONALE 

L'affaissement du champ de pression 
permettra enfin aux perturbations aUan- 
tiques de Lraverser le pays. Elles seront 
associées à de l'air toujours doux. Toute- 
Fois, un raffraichissement temporaire se 
manifestera à l'arrière d'un front froid. 

Jeudi : temps perturbé. 
Le mauin, le ciel sera couvert sur une 

moitié nord-ouest. De la Bretagne au 
Coientin, it tombera des pluies modé- 

rées. ent assez fortes, tandis que 
des Landes au Nord et à la Lorraine, il 
s'agira alors de bruines faibles Des 
Pyrénées au Massif Ceniral. à l'Alsace 
el aux Alpes du Nord. il restera encore 
quelques éclaircies. 

Dans le Sud-Est, on trouvera des 
nuages bas sur les côtes, des brouillards 
en plaine, du soleil en montagne. 

Au cours de la journée, la perturbe 
tion progressera vers l'es Les pluies 

TEMPS PREVULE 34 12 87 

TEMPÉRATURES 

NO TOC Me "0% 0 D D © eu mn À 5 CN 

- minima st temps observé 
Valeurs extrèmes relevées entra 

la 29-12 à 6 heures TU et le 30-12-1987 à 6 heures TU 

modérées atteindront aïnsi les régions 
s'étendant du Nord-Est aux Alpes du 
Nord et à l'Est du Massif Central. La 
neige tombera au-dessus de 
2 000 mètres. Plus au Sud, des 
Cévennes aux Pyrénées au Languedoc 
et aux Alpes du Sud. le ciel sera couvert 
mais avec peu de pluie, quelques flocons 
au-dessus de 2 SUU métrès. En Provence 
et en Corse. Le ciel sera nuageux. 

Sur l'ouest du pays, jusqu'aux 
Ardennes, au Bassin parisien, au Limou- 
sin et aux Landes. les éclaircies revien- 
dront. Les lempératures seront alors en 
baisse, et des averses se uiromt, 
essentiellement au nord de la Loire, 

Les minima seront de 0 à + 2 degrés 
du Nord-Est au Massif Central et aux 
Alpes. de 5 à 7 degrés sur les côtes de 
Méditerranée, et de 6 à 8 degrés aiïl- 
leurs, 

Les maxima atteindront de 13 à 
16 degrés sur le pouriour méditerra- 
néen, de 5 à 9 degrés du Nord-Est aux 
Alpes du Nord et à la Bourgogne, et de 
9 à 13 degrés ailleurs. 
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MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4647 

HORIZONTALEMENT 
1 Compte parmi eux des tortues 

ui portent de très fines écailles. — 
À. n Le voit parfois à tout bout de 

. — JT. Menait à la scène. 
des bosses sans recevoir de 

coups. — IV. Passait sur les ondes. 
Certaines demoiselles n'hésitent pas 
à lui tourner autour. — V. Passe l'été 
dans le Midi, — VI. Visible sur 
l'argus. — VIL Peut priver de des- 
sert tout en donnant droit à la tarte. 
Le comble aurait été de lui chercher 
des crosses ! — VIIT. Des cardinaux 
peuvent s’y réunir. Possédé par celui 
qui a de l'étoffe. Article. — LX. A 
connu celui qui était riche comme 
Crésus. Tourne autour des étoiles. — 
X. Ne se perdent pas facilement. 
Chassée par le hérisson. — XI. 
ties du corps. 

VERTICALEMENT 
1. Un qui est sûr de percer dans la 
Re . conne NT combat. 

. te du blé qui finit toujours 
être mangé. — 3. Bon apôtre. 

Élément d'une échelle. — 4. Pro- 
nom. Ce n'était pas la douleur qui le 
faisait gémir. Contenant ou contenu. 
— 5. Vole de ses propres ailes. — 
6. 11 n'est pas nécessaire d'y voir 
clair pour bien lobserver, Qui n'a 
certes ps eu la du lion. Réflé- 
chi. — 7. Sont détenteurs. Fait 10m- 
ber à l'eau sans forcer à l'a 
— 8. Etaït victime d'incontrôlables 
réactions. — 9. Apparaît souvent 
quand on a de la « peine ». En géué- 
ral, est assez connL 

Solution du problème n° 4646 
Horisontalement 

1. Chéquiers. — 11. Augures. 
nl. Relient. - IV. Trot. Arec. — 
V. Gui. Api. — VI. Neuss. Pie — 
VIL Te. Ela. — VIIL Cu. Ides. — 
IX. Ivresse. — X, Le. Fiérot. — 
XI. Sens. Ru. 

Verticalement 
1, Carton, Cils, — 2. Huer. Etu- 

vée. — 3. e. — 4, Quitus. 
Nefs. — 5. Ure. Îse. Si — 6. léna. 
Lises. — 7. Estrapader. — 8. Epi. Or. 
— 9. Sauciers. Tu. 

GUY BROUTY. 

Sciences 

Le retour des cosmonautes soviétiques . 

Romanenko, épuisé maïs «heureux » 
C'est un homme fatigué mais sou- 

riant et apparemment en bonne 
santé qui a retrouvé la Terre, mardi 
29 décembre à 10 h 18 (heure fran- 
çaise), après avoir séjourné près de 
onze mois dans l'espace. Tel qu'il est 
apparu peu après à la télévision 
soviétique, Youri Romanenko, fe 
visage bouffi, parlant vite et fort, a 
indiqué qu'«i ne pouvais qu'être 
heureux * de son exploit. 

Amarrée à un grand parachute 
blanc cerclé d'orange, -la capsule 
abritant le recordman de l'espace et 
ses deux com — Alexandre 
Alexandrov et Anatoli Levchenko — 
s'est posée em douceur sur un pla 
teau enneigé non loin de la ville 
d'Arkalyk, dans le Kazakhstan. Bien 
que leur ca ait basculé sous 
l'effet des tres forts vents soufflant 
dans la région, les trois bommes ont 
pu aisément être extraits de Jeur 
étroit habitacle. Solidement sou- 
tenus, ils sont parvenus à faire quel- 
ques pas avant d'être placés sur des 
civières et embarqués dans un avion 
qui devait les conduire à la base de 
lancement de Baïkonour. Là, ils ont 
retrouvé leur famille et, filmés par 
la télévision soviétique, ils ont 
«mangé leur première nourriture 
terrestres, 

Quant à Anatoli Levchenko, il a 
été acheminé en hélicoptère à Arka- 
1yk, où il s'est mis aussitôt aux com . 
mandes d'un Tupolev TU-154 civil 

pour Moscou. Il est vrai 
que le pilote d'essai n'avait fait 
qu'un aller et retour dans l'espace, 
et n'était resté qu'une semaine à 
bord de la station orbitale Mir, où il 
avait été dépêché pour ramener ses 
deux collègues à bon port. - 

Ces derniers — et tout particuliè- 
rement Youri Romanenko —-étaient 
en effet épuisés par leur séjour en 
orbite. Sans doute est-ce pour cette 
raison qu'il a, selon les Jzvestia, 
échangé des propos pen amènes avec 
les équipes de contrôle au soi juste 
avant son retour. Visiblement agacé 
par les multiples recommandations 
qui lui étaient faites par {es contrô-- 
leurs, il s'est insurgé contre ces 
« pinailleries inutiles >. 
« Dé! de ouf ce per- 
sonnel inutile de contrôle, aurait-il 
lancé, d'une voix courroucée. Nous 
connaissons nos énstructions et-nous 
faisons pour le mieux ». L'échange 
s'est malgré tout terminé dans la 
bonne humeur. ° Ë 

Désormais, Youri Romanenk 
aura bien d'autres soucis, puisqu'il 
devra, physiologiquement et psycho- 
liquement, se réadapter à la vie ter- 
restre. Selon les premières observa- 
tions des médecins soviétiques, il 
aurait grandi de quelques centimè- 
tres, n'aurait perdu- que 
1600 et sa masse :MUSCU-, 
laïre n'aurait diminué que de 15 %, 

au niveau des jambes. Mais son sys- 
ième cardiovasculaire à aussi été 
affecté par l'accumulation — en ape- 
santeur — de la masse sanguine dans 
le haut du corps. Son squelette est 
d'autre part fragilisé par une démi- 
méralisalion, ct t-être Le cosmo- 
naute sauffre+-il des effets des doses 
de ra; ues qu'il a reçues 
dans d'espace . équivalent, dit-on, 
de la dose maximale admise pour les 
travailleurs : du nucléaire 
(S.rem/an). Autant de phénomènes 
que les médecins de ONOUT EXa- 
mineront avec soin afin de voir s'ils 
sont réversibles, et s'il est envisagea- 
bie qu’un homme puisse séjourner, 
sans conséquences néfastes pOur Son 
organisme, de longs mois en orbite. 

-@. Cinq morts dans l'incendie 
d’une usine d'armement aux 
Etats-Unis. — L'explosion d'un réac- 
teur de missile belistique américain 
MX dans une usine de Brigham-Ciry 
{Utah}, mardi 29 décembre, a coûté 
la vie à cinq téchniciens et constitue 
la demière en date des mésaventures 
de ce missile prévu pour emporter 
jusqu'à dix têtes nucléaires vers des 
obiectifs indépendants situés jusqu'à 
11 000 kilomëtres. En effet, on ne 
compte plus aux Etats-Unis les iré- 
gularités et les imperfections — 
notamment dans le système de gui- 
dage.— constatées dans la fabrice- 

Le Carnet du onde 
Naissances 

— Françoise CHANTEGREIL, 
Jean-Claude RASPIENGEAS, 

etAuréien . | 

sont heureux d'annoncer la naissance de 

" Enmareel : 

Paris, le 21 décembre 1987. 

Décès 
É M= Jacques Balleyguier, . 

Salmon-Legagueur, 
Ses enfants, 
Sa belle-fille, 

En daoleur de fa du à ont faire rappel 
Dieu, de Fe pd “ va ° 

architecte, 

survenu le 28 décembre 1987. 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église de Ja Sainte-Trinité, Paris-9e, Le 
2 janvier 1988, à 8 h 30. 5 

Jour de l’an 

Les services ouverts et fermés 
Presse. — Les quotidiens 

paraissent normalement le 1® jan- 

courrier à domicile le 1* janvier. Les 
bureaux de poste seront fermés à 
partir du jeudi 31 décembre à 
‘14 heures, sauf ceux assurant le ser- 
vice des dimanches et jours fériés. 

RATP. — Service réduit des 
dimanches et jours fériés. Pour la 
auit du 31 au 17, les & noctambus » 
partiront toutes les deri-heures du 
Châtsiet. 

Grands magasins. — Tous 
fermés le ‘1* janvier. Ouverts aux 
heures habituelles les 31 décembre 
et 2 janvier (à l'exception du Bon 
Marché qui n'ouvrira qu'à 14 heures 
le samedi 2). 

Allocations familisles. — Les 
services d'accuel et les unités de 
gestion de ta région parisienne 
seront fermés du jeudi 31 décembre 
à midi au lun 4 janvier aux heures 
habituelles. 
Sécurité sociale. — Les centres 

de Paris seront fermés du jeudi 
31 décembre, à 15 heures, 
SOpusqu'au lundi 4 janvier aux 
heures habituelles. 

SPORTS 

@ HOCKEY SUR GLACE : Tour- 
noi du Mont-Blanc. — La Norvège 
et la France ont fait match nul (2-2), 
mardi 29 décembre, à Saint-Gervais. 
Les Norvégiens remportent ainsi le 
Toumei du Mont-Bianc, grâce à une 
meilleure différence de buts avec les 
Français. 

e SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — Le manque de neige dans 
de nombreuses stations alpes a 
entraîné une modification du calen- 
drier de la Coupe du mande. Le sla- 
lom géant dames, prévu le 5 janvier à 
Megève, est transféré à Tignes. La 
descente et le super-géant mes- 
Sieurs, prévus les 9 et 10 janvier à 

ï artenkirchen, seront orga- 
nisés à Val-d'isère. 

Caisse nationale d'assurance 
visilesse des travailleurs Sala- 

riés. — Les bureaux d'accueil, 110- * 
112, rue de Flandres et 175, rue du 
Chevaleret, ssront fermés du jeudi 

ter. Expositions : « Le 
Cartel » sera ferrée les 31 décem- 
breet 1" janvier : « Les papiers mar- 
brés» et «Elisabeth Sunday » 
seront fermées du 1° au 3 janvier . 
hndus. 

Cité des sciences et de 
ta è la 1 janvier, 

jeudi 31 et le Grand Palais à partir de 
18 h 30, l'égise SaimLouis des 
Invalides sera ouverte au public à 
part de 17 h 30 le vendredi 1° pour 
permettre aux d'assister à 
l'office de +8 heures, mais les inva- 
Édes at les musées seront fermés, 

En banlieue sera ouvert lé chä- 
teau de Chantilly. 
En province sera ouvert la musée DU ÉTE 

© SKI NORDIQUE : déclasse- 
ment du vice-champion du monde 
du combiné. — L'Américsin Kerry 
Lynch, vice-champion du monde du né nordique en février dernier à 

Obertdorf (RFA), a été déclassé, le 
28 décembre, par la Fédération amé- 
ricaine de ski. Après enquête, cette 
dernière l'accuse d'avoir reçu une 
injection de sang oxygéné avant les 

épreuves. Karry Lynch, qui devra ren 
dre sa médaille ainsi que les 
1200 dollars versés par le Comité 
olympique américain, est suspendu 
jusqu'au 1* janvier 1988, mais 
pourra briguer une sélection pour Les 
prochains Jeux olympiques d'hiver à 
Calgary. 

— Lo doctear Martine Fontaine, 

Thérèse 
BERTRAND-FONTAINE, 

grand officier de la Légi 
membre del” 

survenu le 24 décembre 1987, à Paris- 
14, dans sa quatre-vingt-<reizième 

Ses obsèques ont eu lieu dans Pinti- |. 
mité femiliale au cimetière du Montpar- 

Et tonte is famille, 
font part du décès de 

David DAVIDSON, 
chargé de mission du: Haut- 

de Natioë anis Pour Le réfugiés pour 
ea République centrafricaine. 

à läge de cinquante ans, 
— ‘On nous prie d'armoncer le décès 

M.MarclIORG, 
survenu le 29 décembre 1987, dans £a 
soixante-quatorzième année, en son 

domicile, à Paris-15. De 
La levée de corps à: le maison more . 

Paris-15e, aura ‘| ont la grandé 
-| décès de leur secrétaire général, 

M: Serie SCHWARTZENBERC. 

tæaire, 40, rue Rouelle, 
lieu le jeudi 31 décemibre, à 7 h 45.— +. 

brées en l'église Saint-Loup- 
même € 

Jour à 4h30. 

— Le département .de linguistique 

LeG.ARS., MCE 
Ses collègues 
.Etses amis, 

ant le chagrin de faire part du décès de: | er 

Les obsèques’ ont eu lieu à Airén- 
Provence, le 26 décembre 1987. he 

29, avenue Robert Schuman, ® * 
13626 Aix-en-Provence. _‘ 

Marrot, .… 1 ©... 
où la tristeste de faire part du décès de 

Paule MARROT, 

Chevalier dela Légion Ehoaneur… : 

ds où à Mer Les 
(Yvelines) 

.Nos abonnés, bénéficiant d'une 
rédaion ne le lens du -.Canur 

leur envoi de leïte, une des. dernières * 
bandes pour justifier de ceter qualité. 

l Les obsèques auront 
31 décembre 1987, à 15 h 45, 

du Monde, sonf priés de‘ joindre à : ‘E 

— Les failles Philipp, . 
Cabau,. . us 

‘| Vilote, 
ont la Lristésse de faire part du décès de 

Ma veuve Pierre PHILIPPON, 
… 0éc Lucie Cornet, 

décédée le 25 décémbre 1987. à son 
domicile, dans sa quatre-vingt-douzième 
année: 

La cérémonie est déroulée dans la 

donieur 
mort, survenue à Paris, le 29 décembre 
1987, à l'âge de noixante-huit ans, de 

Me Serge SCHW 
svocat 20 barreau de Paris. 

Les obsîques ‘auront lieu le jeudi 
31 décembre 1987, à 15 h 45, curés 

— M. Marcel Bleustein-Blanchet, 
. PR . dur Ve 

* ‘Et les mevibres du conseil d'adminis- 

é-tiistesse d'annoncer le 

lieu Le jeudi 
cime- 

tière parisien de Bagneux. : 

- = M Robert Wolf, 
née Cofette Ollinger, : 
‘san épouse, é 

M. et Mas François Weill . : 

|. etses enfants, 
ant la doulcar de faire pait di décès de 

‘ & "Robert > wc JLF,. 

* | serveon à Montrichard (41), dans sa 

Le ok ques auroût lieu dans linti- 
Imité: a 
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AFFAIRES 

Après la reprise de Jeumont-Schneider par Bosch 

En un an, quatre groupes étrangers sont entrés 
sur le marché français du téléphone 

Ericsson allié à Matra pour 
reprendre la Compagnie générale de 
constructions téléphoniques 
1CGCTY). le finlandais Nokia retenu 
pour équiper le radiotéléphone 
national. Northern Telecom 
s'implantant en Lorraine et. mainte- 
vant, l'ailemand Bosch prenant le 
contrôle de la téléphonie de 
Jeumont-Schneider du groupe 
Schneider (/e Afonde du 30 décem- 
bre 1987). L'année 1987 aura été 
marquée par l'arrivée des étrangers 
sur le marché téléphonique français. 

En us an, quatre industriels étran- 
gers ont pris pied sur la marché 
hexagonal. Et non des moindres : 
parmi eux. on trouve le numéro trois 
mondial du téléphone (le canadien 
Northern) et le numéro cinq (le sué- 
dois Ericsson}. Leur arrivée tranche 
singulièrement avec la politique 
franco-française menée sous la hou- 
Jette de la direction générale des 
télécommunications (DGT) pen- 
dant la dernière décennie dans le 
cadre du grand programme de rat- 
trapage du téléphone français. 
A l'exception de Northem, ces 

industriels ont un point coramun : ils 
sont européens. Le champion mon- 
dial des télécoms. l'américain ATT, 
n'a pu, malgré ses efforts, entrer 
dans l'Hexagone. L'allemand Sie 
mens. quatrième au palmarès, peu 
en cour auprès de la DGT. non plus. 

Plusieurs facteurs expliquent 
cette muiauon, qui sc déroule sur 
toile de fond de déréglementation 
mondiale : après le rachat par la 
Coup gnie générale d'électricité 

} des activités téléphoniques 
d'ITT, en 1986, le marché français 
pouvait difficilement rester fermé 
aux industricls étrangers. Alcatel, 
numéro deux mondial né de le 
ee entre le téléphone de la CGE 

et celui d'[TT, est présent dans la 
pluparc des pays européens. La 
venue des étrangers en France ap 
raït donc comme un juste retour ur des 
choses. 

Mais plus fondamentalement, la 
création du _Shampion national, 
Alcatel, a posé le problème de l'ave- 
nir de tous {es «petits- industriels 
français du téléphone, dont La taille 
est insuffisante pour financer les 

a - Economie Islamique, 
b - Banques Islamques, 
Chaque pnx consiste en: 

pris en considéralon: 

organisabons. 

même pra. 

« Une atauon portant l'emblème de la Banque 

+ Un moniam équivalent à 15.000 Dirars Isiamiques 
{approumaïtivement 19 300 $ EU au 30 12/1407H). 

Lors ce la candriature, les Dons suivants dowent être 

1 - Le Prix peut ètre aftnbue aux MOvidus el'ou aux 

2 - Un ou plusieurs lauréals peuvent se partager un 

3 - Les noms des lauréats seront annoncés durant le 
mas da Dhoul Qa'0a 1408H (luiller 188) at les prix 
atbibués lors d'une cérémone Melle qui Aura deu 

au mors de Dhoul Hya 1408H (ait 1988). 

Toute tanddsture doit sabgiare aux condiions 

3 - Le candüai doi avoir apooné une contribution 
remarquable, thédrique OU pratiqué. AUX Ceux 

énormes coûts de recherche et déve- 
loppement nécessaires pour rester 
dans la Course technologique. Que 
faire d'une CGCT qui perdait des 
sommes folles et dont l’unique 
beauté était sa part de marché dans 
les centraux publics (16 %) ? Quel 
horizon pour Jeumont-Schneider, 
qui ne «pèse. que 1,4 milliard de 
francs dans la téléphonie ? Et quid 
de la SAT (1 milliard de francs de 
chiffre d'affaires dans la télépho- 
nie) ? 

La solution retenue pour la 
CGCT ne pouvait qu'être étrar- 
gère : la question de fond du dossier 
était en effet de trouver un second 
fournisseur de centraux publics pour 
la DGT, approvisionnée à 84 % par 
Alcatel. Or aucun autre industriel 
français n'existe plus dans La télé- 
phonie publique depuis la fusion, en 
1983. du téléphone de la CGE et de 
celui de Thomson. D'où l'appel à un 
étranger qui a payé fort cher 
(500 millions de francs) son ticket 
d'entrée dans l'Hexagone. 

L'arrivée du finlandais Nokia 
dans le radiotéléphone s'explique 
également par des motifs technologi- 
ques : Alcatel, ayant pris du retard 
dans le radiotéléphone. il a fallu 
faire appel à une technique étran- 
gère pour combler ce vide. 

Des garde-fous 
Le rachat du téléphone . 

Schneider par Bosch répond e 
revanche à des considérations die. 
rentes: d'autres groupes français 
étaient intéressés. notamment 
la SAT. il y a quelques mois. Plus 
récemment, certains ont tenté de 
pousser une solution Matra. Mais le 
pire de Jeumont, M. Didier 

neau-Valencienne, demandait 
énormément d'argent pour la cession 
de cette entreprise {1 milliard. 
disait-on alors). Bosch, qui entrete- 
ait déjà des coopérations avec 
Jeumont-Schneider, aurait donc 
aussi payé un prix élevé pour entrer 
sur le marché téléphonique français, 
Mais il renforce actuellement ses 
activités dans ce secteur et les 25 % 
du marché français détenus par Jeu. 

BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT ( BID ) 
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PRIX DE LA BANQUE ISLAMIQUE 

DE DEVELOPPEMENT EN ECONOMIE 
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POUR L’ANNEE 1408H/1988 

4 La Banque islamique de Developpement a le plais D - Les travaux ayant déjà obtenu un delconque pnx ‘à 
| d'inmer les indus et les orgarmsahons, y compns les 

universités, les mstituions à caractère scientifique. les mstru- 

uons finanueres et les organisations islamiques dans le | 
f. monde entier à proposer la canddalure de quiconque leur ° 

para cgne d'obtenir Fun des deux pnx de la Banque 
LU Islamique de Développement pour année 1408H (1988) en: 

considération. 

expeditsurs. 

B.P. 9201 

+ Les travaux de recherche proposés à la candidature ë 
dowent avoir êie pubiés. est préférable qu'un & LS 

‘publiés en une autre langue. 
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accompagner Chaque acta de candidature, à Savoir 

Sa biographie, ses dipômes, sas puokcanons, une 
Gescnphon oétaliés de Sa contribuson aux ‘| 

comaines du Prix, ainsi que son adresse complète. 

@ - Les acies de Candidature Govent être envoyés par L 
courrier recommandé à adresse indiqués crdes- à 
Sous accompagnés de Lois exemplaires des 47 
travaux de recherche. = 

F2 Lo dar li pou races où cs à 

est la fin du mois de aab 1408H {15 mars 1988). 

Toute candidature parvenant après Celle oaie ne: 

s8ra pas pnsa en considéranon. 
ss dc rheof reçus 1 so px om à ue S 

g - Toute correspondance God être acressèe à: 

LE PRIX DE LA BD. 
INSTITUT ISLAMIQUE DE RECHERCHES Le 
ET DE FORMATION 

mont dans la commutation privée 
ont dû lui sembler suffisamment 
attirants pour y mettre le prix. 
Le SAT, pour sa a gardé 

jusqu'ici son Certes, 
quelques-uns au ministère des Pet T 

ont caressé Le projet de la voir entrer 
dans le giron de Northern Telecom. 
Mais les discussions un moment 
pe n'ont pas abouti. La SAT, 

i Coordonnera sa politique avec 
TRT, filiale de Phüips. dans un 
domaine bien précis (les faisceaux 
bertziens), continue pour le reste à 
vivre sa vie seule, en menant une 

politi ue de « niches » et de licences 
hanie privée. 

Après s'être ês dans le 
à l'ombre relativement confor- 

table des deux grands du hone 
français qu'étaient la CGE et 
son, les « petits » indnsiriels du télé- 
phone ont donc choisi de s'’allier à 
des étrangers pour survivre quitte à 
perdre leur äme technologique. 

Pouvait-il en être autrement dans 
une profession où l’äpreté de la com- 
pétition internationale et la course 
technologique conduisent à des 
ni te Res «développe 
ment représentant plus u 
chiffre d'affaires ? D'autant que le 
marché rss n'est plus LL 
teur que le passé : en 
che d'affaires des industriels du 

phone, du télégraphe et de leurs 
ae dénatues à connu sa 

faible depuis dix 
ans (+15 % à 23,6 millards de 
francs). Que faire are la concur- 

rence Se exarpère dans ou la Cry 
cation cités en 
France sont estimées à 30 % et 
qu'un nouvel industriel de poids — 
Northern Telecom — entend s'y tail- 
nn une place ? 

1 Les Granges ce Pvnnee à « trs » 

leur venue a été très encadrée et dif- 
férents garde-fous sont mis en place 
grâce à des moon financiers 
ponpies € où ils sont généralement 
flanqués de partenaires français. Il 
s'agit néanmoins d'une page qui se 
tourne dans l'histoire du téléphone 

FRANÇOISE VAYSSE. 
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En dépit des controverses autour de statistiques 

Le nombre de jeunes ayant un véritable emploi diminue 
Une fois de plus, le publication de 

statistiques donne: lieu à contestation 
et à interprétations divergentes. 
Après d'autres, les données sur le 
chômage des jeunes en France sont 
sur la sellente. 

Premier 1emps, fortuit : le Monde 
publie. le 22 décembre (page 19), 
ua graphique établi en fonction 
d'éléments fournis, le 17 octobre 
dernier, par l'OCDE dans « Pers- 
pectives de l'emploi 1988 ». Le taux 
de chômage des moins de vingt 
quatre ans, en pourcentage de la 
population active jeune, y est évalué 

1 % en 1987. Réaction immé- 
dam du ministère des affaires 
sociales qui « conteste » le STE 
ety = les données de l'INSE. 
selon lesquelles le taux était de 22 % 
au 31 “décembre 1986 et de 20,8% 
au 30 octobre 1987. Au même 
moment, et par pure coïncidence, 
TOCDE rend public son rapport 
annuel sur les « perspectives écono- 
miques» (/e Monde du 24 décem- 
bre). Le taux de chômage des 
jeunes y est estimé à 23 % en 1987 
pour ou là France (1). 

Deuxième temps, tout aussi for- 
tuit : l'INSEE publie ane note sur la 
situation des jeunes de seize à vingt- 
cinq ans en mars 1987, alors que 
sont simultanément connues les sta- 
tistiques officielles du chômage au 
mois de novembre 1987. Aussitôt, 
une confusion naît qui oblige l'Insti- 
tut sationai de la statistique à four- 
nir une précision. 

Selon le ministère des affaires 
sociales, le chô) des moins de 
25 ans a diminué de 9% en un an. 

« Au sens du BIT. il correspon- 
drait à uu taux de 20,7 %, calculé 
sur l'ensemble de la population 
active jeune. Avec d'autres défini- 

tions, ke résultat eût été différent. Si 
l'on rapporte le nombre des jeunes 
chômeurs à l'ensemble de la popula- 
tion, active, ou non, Ou si 
on considère comme actifs les 
apprentis. les TUC et les stagiaires 
de la formation en alternance, la 
baisse du taux de chômage serait de 
0,2 point de mars 1986 à mars 1987. 
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Si on exclut les mêmes de la popula- 
tion active jeune, la hausse serai de 
1,6 point pour la même “en 
raison de leur du dispositif 
destiné & Rue l'insertion des 
jeunes». 

L'anpleur 
du traitement social 

Toutes ces nuances, subtiles’ on 
indéchiffrables, nuisent à la connais. 
Ces bonge ei resbe ré 
Façon d'autant plus 
que la nate de RSeS pans €2} avait ue 
mérite de délivrer des indications 

précises sur le sort actuel des jaunes, 
Que dit donc cette note? Que, 

sur les 8 528 000 jeunes de moins de . 
25 ans, en mars 1987 — un chiffre 

qui fait 120 000 élèves ou étudiants 
supplémentaires par rapport À mars 
1986 et 210 000 par rapport à à 
re 1985, Que, si le nom 
bômeurs part stabilisé (961 000, 
soi 113 na appoint 
des mesures spécifiques est devenu 
non négligeable. 

1986, 3 179 000 en 1985 et 
3559 000 en 1983 (41,5 &). Or les : 

rminée et les contrats à durée 
missions d'intérim sont com un 
ce total, et ont eux-mêmes doublé en 
quatre rassemblent 3,6 % des 
jeunes en 1983 et 7,4 % en 1987. 

Sutout, les emplois «aidée» se 
sont énormément 1 développés. Hors 
stages, Mi ont regroupé de 1,7 % à 
sue | de uns a le 13 % 
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dentes). Pour eux, l'emploi se décli- 
mait, selon les dispositifs. en TUC 
234000), eu contrats emploi- 

ormation et en stages Qu contrats de 
formation en alternance, depuis le 

(stage d'initiation à la vie pro- "SIVP 
” fessionneile) pour pour 83 Dogs en 

e contrat a! tation 

ge à Bot) ï S le contrat de qualifica- 

ie ‘je traitement social a 
pris de le avec les actions 
menées par M. Michel Delebarre. 

Séguin avec le 
plan d'urgence en faveur des jeunes. 

Toutefois, et selon les tranches 
d'âges comprises entre seize et 
vingt-cinq ans, les résultats en ont 
été différents. Pratiquement, tous 
les 16-17 ans sont soit scolarisés soit 
apprentis (89,2 %). En consé- 

* quence, note l'INSEE, «très geu 
pter plus ). 

d'un tiers de scolarisés (34,6%). Ce « 
ont un emploi normal - (0,9 

moins qu'il n'y en a au 
» (3.5 %)}, le reste bénéfi- 
mesures en faveur des 

chôm 
ciant 
jeunes. En revanche, les 18-21 ans se 
révèlent particulièrement vuinérs- 
ce be (7 9), À Per est 
encore fail , rogresse 
rapidement puisqu'il était de 29 % 

- en PS8, Mas ils connaissent un fort 
me pe le AE ane 
ns r l'impact des mesures 
Ê ones 286 000 rome most is comme 

: Hemandeuts d'emploi (14 (14,3 ue et 
rs En ai dix est 

où aux diverses ne 
mur da dal 22-25 as, 
Pt So sà une sua 
tion d'adultes ». Peu sont scolarisés 
de %), Jeur taux de est 

be de la moyenne nationale 
72 7) et ls béné icient moins, en 

des ‘dispositifs de sou- 
tien. Plus de la moitié d'entre eux 
exerce un emploi noû aidé (58%) 

: mais, parmi les femmes, une sur six 
est inactive. 

A. Le. 

(1) La référence à l'OCDE est néces- 
saire se fivrer à des “ pour se ii comparaisons 

(2) Premiers résultats, n° 110. 
écembre 1987. a ‘ 

solsor' ‘1 
semaine du 1* de. l’an ot. 

- vacances février 
Lo à la sem. 3 O0D/1 700 F, | sais 

TéL:43.08-42-41. ., 

À RE II 

Unes etvone ue 
« LE MONDE DES DIRIGEANTS D ESS roses ee 

postes.de 400 000 F +". 

service “Communication EnPol 
Té. : 45-56-91-82. : - 

ar Rte 
de chi 

a 
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à _ Économie 

(Suite de la premi
ère page } 

: Saint-Gobain, notamment, ra- 

Rs. 
vaille sur ces deux va

rianies 

extrêmes, COM 
tle 

avec uns croissants mündiale de 

Unis, mais maint
enue àce 

. en Europe. * Même dans la 

“variante la moi
ns favorable, 

Sur 
affirme Jacques-Henri D

avid, 

ir 
: ." directeur général de Saint- 

: 
5 j es Conséquences SON 

: 
négligeables pour le groupe 

AE 
£ ‘rannée prochaine.

 » Ï1 invoque au 

+ Pour s$ activités (verre
, isola- 

tion, papier) grosses consomm
a- 

. trices d'énergie ou de matières 

premières. libeliées
 en dollars. 

5 Pute baisse
 du billet vert

 se tre 

de Mit par une dimi
nution des coûts 

de production. # Cela fera plus 

-que compenser Ja baisse de nos 

résultats issus du continent amé- 

“Haine, esime M. David. En 

outre, le spécialis
te du verre et de 

=. ja fonte ne craint gu
ère Ja concur- 

rence des Etats-Uni
s sur le Vieux 

* Continent. * Les coûts de trans- 

nos marchés européens », 

Enfin, les usines 

américaines seraie
nt bien en peine 

L 
de fournir des march

és d'exporta- 

- tion «Nos unités de fibres de 

renforcement ou de tuyaux en 

PVC y tournent au maximum de 

# 
leurs capacités, comme dans 

beaucoup d'autres industries. » 

La chance de Saint-
Gobain est de 

disposer d'un pied de ch
aque côté 

de l'Atlantique, Ce 
qui lui permet 

. de lisser les, fluctuatio
ns ». 

Coup der 

pour les industries de luxe
 

Les entreprises uniquement 

6 ; exportatrices ne s'en sortent pas 

CR SU < ; forcément aussi bien. Pour les 

Fi 
industriels du luxe comme 

jrmmmenenmænmen L'V
 M H {Moët-Hennessÿ - 

5 Louis-Vuitton). le coup ét ph 

rude, mème si, pour s0n patron. 

Alain Chevalier, « le risque dol- 

lar est seulement conjoncturel, le 

vrai étant le protection 

nisme ». Cela n'ampèche pas 

LVMH de chercher à rééquili
brer 

v + 
facturations entre dollar et 

ne ee ; 
ies fortes (yen, mark, livre 

ne | ing). 
. «+  ÆEn 1987, les ventes En dollars 

ant représenté 28.9 % du chiffre 

. X'affaires (13 milliards de francs
) 

Sontre 29,7 % en 1986, celles en 

Let, yens 15%, en m
arks 7 %, en livres 

= merfing 6 & el en f
rancs français 

28 %. En 1988, la part du dollar 

devrait revenir en dessous de 

25%, 12 société prév
oyant une sta" 

gnation des ventes avec un main 

Sen des prix sur le marché améri- 

œin. < Nous souffrirons Sur les 

», Constate-t-On, sto
ique, 

shez le numéro un français du 

eux, qui COMPE renforcer 5€5 

efforts jaux en direction 

le l'Asie. 

Tous les exportateurs fran
çais 

ne sont d'ailleurs pas logés à la 

nême enseigne. Pour preuve, le 

groupe sidérurgique Usinor- 

.ecñor, qui continue à réaliser 

“les marges convenables aux 

Srats-Unis. « C'est la rançon du 

: yotectionnisme adoplé par des 

ce Américains, constate Robert 

Audry, son directeur 
financier, on 

1 vend tout ce qu'on peul dans 
le 

radre des quotas, avec des prix 

rmérieurs très élevés.» Plus le 

joiler baisse. plus les 
prix domes- 

es iques augmentent 
! Une aubaine 

,* our un groupe qui achète, Par 

ve s$ pa Ge? Fri FR 
6 

sh can 

en 

à Le 2 UT 7  alers, autant en dollars 44 

PeCE er. 

. a P « Retour 

f  Gelacier américain 

“Age, Amérique latine. Afrique 

% Sud), qui représentent
 encore 

012% des ventes d'un groupe 

omme Usinor-Sacilor 
(70 mil 

iards de francs de chiffre 

Paffaires en 1987)- Là, 

açon, leurs jours sont
 comptés en 

aison du dévelop
pement des pro 

tuceurs locaux. 
- Fin 1986, nous 

“ _wions décidé notre retrait. mais 

* a baisse du doll
ar nous confirme 

. ‘ans nos choix et accélère le 

MOUVEMENT », explique Robert 

dudry. 

| La érise monétaire 

_ Dollar : les patrons redoutent 

> un contre coup en 1989 

-en Europe. 

«ss Le Monde @ Jeudi 31 décembr
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AVIS FINANC
IERS DES S 

LES SICAV “ACTIONS” 
DE LA BANQUE INDOSUEZ 

APRÈS LE KRACH 
Autre conséquence, pour 

l'heure peut-être plus symbolique 

que révélatrice d’une tendance de 

fond : l'arrivée en Europe des pre- 

mières cargaisons de rond à béton 

américains, ces produits dont les 

Italiens se sont faits une spécia- 

fité. « On n'aurait pas imaginé 

cela en 1986, ni même au premier 

semestre de 1987. ». 

Risque-t-on de voir de même 

les Américains, portés par la com 

pétitivité de leur monnaie, eXpür- 

ter des voitures sur le Vieux 

Continent? Les Français n'y 

croient guère. Ford et General 

Motors sont déjà des construc- 

teurs européens à part entière, et 

les ambitions de Chrysler, déter- 

miné à faire un rerour en Europe, 

restent limitées dans l'immédiat. 

« Le vrai danger, COnslate Paul 

Percie du Sert, directeur financier 

de Renault, ce sont les Japonais, 

car ce sont les seuls - transnatio- 

naux » avec des produits adapta- 

bles aux différents marchés. » 

UNE GESTION PRU
DENTE 

La politique prudent
e adoptée depuis qu

elque temps par la Banque Indos
uez en 

matière de SICAV “actions” avait parfois entraîné 
pour CES SICAV une 

progression 

moins forte que celle des marchés boursiers eux-MÊMEs
 durant la période 

d'euphorie ayant précédé le krach financier du 
19 octobre. Cette politique a 

permis aux SICAV de
 la Banque Indosuez de mieux résister à la baisse q

ue les 

marchés et a été encore renforcée depuis le krach. 

Elle s'est traduite par
 une augmentation i

mportante de la part 
des obligations 

et des liquidités au sein de 
nos portefeuilles. 

H n'est, ainsi, pas exclu que 

Honda exporte des véhicules 

« made in USA » sur le continent 

européen. L'événement fera sans 

doute du bruit, même s'il reste 

symbolique (50 000 à 

60 000 unités). Ne serait-ce que 

parce que Îles coûts salariaux 

demeurent très élevés aux Etats- 

Unis dans les bastions tradition- 

nels de l'industrie automobile. lis 

se situent encore à une bonne 

vingtaine de dollars, et même 

quand ils descendent aux alen- 

tours de 12 à 14 dollars dans les 

nouvelles usines, ils restent supé- 

rieurs aux niveaux européens 

{10 à 11 dollars), les coûts de 

transport venant encore 
creuser la 

différence. 

La pression japonaise viendra, 

selon Paul Percie du Sert
, directe- 

ment du Japon d'où les construc- 

teurs nippons exporteront des 

modèles haut de e. «ils 

viendront pour faire de l'argent 

- Plus que les. Fran- 

çais, les constructeurs allemand
s 

risquent d'être en première ligne. 

Comme ils le sont aux Etats-Unis 

où les exportations de Mercedes, 

BMW et Porsche nnent de 

plein fouet la baisse du dollar et 

les premières conséquence
s sur le 

consommation du krach boursier 

du 19 octobre. 

L'INTÉRÊT DES SICAV
 “ACTIONS” 

Sur le plan économique,
 les conséquences du krach d'octobre pourraient être, du 

moins à court terme, 
moins importantes qu

e l'on a pu le craindre t
out d'abord. 

Après une “purge” souv
ent excessive, 

É les marches pourraien
t connaître dans les 

mois à venir, quelques 
périodes de reprises te

chniques. Dans ce cont
exte, les 

SICAV “actions” de la B
anque Indosuez pourront, com

pte tenu de leurs liquidités, 

tirer profit de ces mouve
ments avec plus de flexibilité que ne

 peut le faire 

un investisseur individuel. 

PR 
, 

LE RETOUR VERS LES 
PROFESSIONNELS 

Dans ces périodes difficiles, seuls des spéc
ialistes situés au carrefour de 

l'information et des mar
chés, comme les gérants de la Banqu

e Indosuez, 

peuvent analyser En te
mps réel les évolutions écon

omiques, et utiliser 

les techniques moderne
s de gestion pour pare

r à toute nouvelle seco
usse sur 

\es marchés financiers. 

C'est donc maintenant, 
plus encore qu'en période de marché

s en hausse, 

qu'il y a intérêt à se tou
mier vers les SICAV soit qu'il s'agisse de SI

CAV “actions” 

pour les raisons qui vi
ennent d'être évoquées

, soit encore vers des SICAV 

obligataires. Votre conseiller personnel de
 la Banque Indosuez peut ainsi vous 

aider, dans le cadre de la gestion d
e votre patrimoine, à cho

isir entre : 

Craintes 

pour 1989 

Pour l'heure, Peugeot main” 
Sicav diversifiées» Gestion Indosuez 

tient ses projets d'exportation de 

e Unigestion 

405 en 1988. même si, « à 

le dollar, c'est moi 
: . ! TT 

sieur recou er ie 
Sicav spécialisées 

« Gestion Sélection Fr
ance 

Rapilly, directeur financier. du 

« Gestion Amériq
ue 

groupe: Sue Ua Su 
. Gestion Orient 

mais retiré des tal nis dep 

ë “ 

Ja cession d'American Motors à 

< Gestion Unijapon
 

Chryster. ses seules incertitudes 

. Gestion France-Eur
ope 

résident dans les achats de com 

ES rrpepes 
Sicav immobilières < Gestion Sicavimmo 

Visions de commercialisation 

. Gestion Immobilier International 

ex »-modèles Renau
lt. « Car les 

: , 

constructeurs américaine me Un, 
Sicav obligataires + Gestion Sécurité 

crent extrémemen
t prudents dans 

leurs projets de développement. 

Ils envisagent une chute de leurs 

ventes de quelque 15 % l'année 

ine. Or si 1988 

. Gestion Rendement 

. Gestion Muttiobligati
ons 

C'est bien à cet horizon
 que S€ 

concentrent les i 

trons int = 

affichée pour 1988 ne se prolonge 

i aucun 2 

monétaire n'est trouvé, même les 

secteurs qui se considèrent 

aujourd'hui 
és de 

BANQUE INDOSUEZ 
tout un monde d'oppor

tunités 

Direction des P. iculiers 

96, bd Haussmann 75008 Paris - Tél : 45.61.29.61 
toires où 
entreprises 

face à des Américains redevenus 

inifs et à des Japonais qui 

mettent à profit la pausse du yen 

pour investir à
 bon marché sur le 

nord-américain.
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Indosuez cède le contrôle 
de la Banque Vernes 

à San Paolo et aux AGF 
Comme prévu, mais avec des San Paolo, fondation Pour jeunes 

modalités destinées à ménager les filles pauvres, créée en 1563 et 
suscepuibilités de [a Rue de Rivoli, devenue fe deuxième établissement 
Ja Banque Indosuez gt le bancaire d'italie, vient de poster 
contrôle de sa Filiale à 1 a ses statuts pour permeltre l'entrée 
Banque Vernes, à l'Istituto San de partenaires extérieurs et a 
ra di Torino. 1 pour LA etàla acquis 1 % ss:la Fhseie 
anque génc Lu nix. qui Suez, maison re d’Indosuez, 

appartient pe ÉGAGPS. géné- loccanon de privatisation. 
rales de France pour  L'istituto, ne une politique 
11 %. Indosuez avait acquis en eee à Europe, poitique 
deux temps. novembre 1984 et d'une banque française pour aider 
A 1986, . l'imégralité du er les PME fallonncs sur l'étranger, 

injecté, en commun avec l'Etat, un Le une le plan fee et 
demi-milliard de francs pour ap international. Après avoir ouvert 
rer les comptes, à la suite de Le succursale à Paris, San Paolo 
lourdes pertes dans l'immobilier et entre en force dans le capital de la 
le négoce international. En fai, les ganque Vernes, d’abord minori- 
activités de la Banque Vernes taire à 49 % pour répondre aux 
{relations avec les grandes entre- its d " Ballad : 
prises et opérations sur le marché soabars de ae pars qui répue 
financier) faisaient double emploi gne 4 Se 
vec celles d'Indosuez, qui, depuis élections. La banque italienne 
um qui. deviendra. très probablement, 
le debut de l'année, négociait sa ne 
cession avec plusieurs ban mes majoritaire en 1988 ou en 1989. 
étrangères. C'est l’Istituto 
Paolo qui a été choisi. FR. 

Apex Oil Les comptes 
demande la protection | des re britanniques 
du code des faillites | devraient être équilibrés en 1988 
La firme américaine Apex Oil Le comptes des Gastonages be bri- 

(raffinerie et distribution de tamiques devaient re aps 
pétrole) a demandé, ie 26 décem- 
bre. à bénéficier de la protection ne LS 2 indiqué ie 
du code sur les faillites (chapi- | dent de British Coal. Toutefois, a averti 
tre 11) pour échapper à une liqui- | Sir Robert, de nouveaux conflits du tre- 
dation imminente. Apex Oil, qui | vail pourraient mettre en péril le 
emploie 9 000 personnes aux | redressement des charbonnages. 
Etats-Unis, doit 533 millions de ae Dar a pexDer eur es 
dollars à un pool de douze ban- Run des Da permet 
ques. Ces prêts étaient gagés sur la production six jours par 
le. stock de pétrole détenu par mp er pd 
Apex et ses 82 filiales de distribu- | la productivité, a estimé le président 
tion. La chuie des prix du brut a | des charbonnages. Mais le syndicat des 
conduit les créanciers à contester | mineurs (NUM) est hostile à cette for- 

cette contrepartie. En demandant | mule de travail sur six jours. 
la protection du code sur les Fail- 7 : 
lites, Apex espère obtenir la possi- gate h ur A Anse 
bilité de se restructurer pour ments Quis Alévent à 2 millions de livres 
honorer ses engagements finan- a millions de francs) par jour. — 

ciers. {AFP.) 

(Publicité) 

AVIS D'APPEL DE CANDIDATURES 
et, le cas échéant, de téler de la 

collectivité ou dis service qui passe de 
Direction départementale de l'é 0 ‘ds Alpes-Maritimes. Service équipe 
meat et transport — Centre administratif départemental. 

2 Mode de patsation choisi : appel d'offres restreint. 
3. Objet du marché : RN 202 — Liaison Nice — Val de Durance, 

Tranche ferme : érude préalable de la section = ST-ISIDORE/BAOU-ROUX » 
Tranche conditionnelle : A.P. de la section = LA MANDA/BAQU-ROUX » 
nature et quantité des luits au des premtations à fournir, caractéristiques 
générales dé l'ouvrage: Fe 

— Etudes préalables et éventuellement A P.5. au sens de Le circulaire du 2-10- 
1986 d'au moins six variantes {avec sous-variantes éventuelles). 

4 Délai d'exécution ou de livraison enrisagé ou imposé 
Etude préalable (tranche ferme) : TROIS MOIS (3 mois) 
APS. (Lranche conditionnelle) : TROIS MOIS (3 mois) SUPPLEMENTAIRES, 

5. Le cas échéant, forme juridique que derre revêtir le groupement attributaire du 

Bureau d'études ou Société d'ingénierie. 
6. a) date limite de réception des candidatures : 18 JANVIER 1988 à 16 b. 

b} adresse où elles doivent être iransmises : D.D.E. des Alpes-Maritimes 
Service équipement et transports — Centre administratif départemental BP. 3 — 
06028 Nice cedex 
c) peuvent-elles ètre rédigées en langue étrangères ? NON 

7. Datr limite d'envoi des invitations à soumissionner SANS OBJET 
8. Renseignements et ifirations demandés concernant quelités et capaci. 
faridi sn Déearasquea es francères ds nids (ef art. Ve 291 
du a publics). 
ee récentes pour des études partant sur des voies rapides et autoroutières. 
Le trs dénne me Sner oerre préenes à Lappui de pe candiiatmré ls 
qualifications {spécialité en géologie. tracés. outrage d'art y compris visducs, 
hydraulique. éventuellement environnement) de l'équipe qui réaliser l'érude et 
del ingénieur généraliste chargé de La piloter. 

9. Crüères qui seront wrilisés lors de l'attribution du murché SANS OBJET. 
10. Autres renseignements (fecultatif) NÉANT 
11. Date d'envoi de l'avis d' de candidatures à la publication chorgée de l'inrer- 

tion 21 DÉCEMBRE 1985. 
1Z Adresse du service où l'on demander des 

M, GROS Patrick, chef dla subdivision « Études € Trasspuen et Communica- 
tions », Tél. : 93-83-91-83 poste 41.16. — Direction départementale de l'équipe- 
ment des Alpes-Maritimes — Service ent et Transports= — 
administratif départemental — RP. 3 — “06028 Nice cedex. 

1. Dénomination et adresse, numéro de télé 

(Publicité) 
AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

PRÉFECTURE DE POLICE 
Direction de la Prévention et de la Protection civile 

5° bureau 

{nstailations classées pour la proiection de l'environnement 
Une enquête gréliqne est ouverte à Paris du 18 janvier au 16 février 1988 

inclus, concernant la demande présentée par la société anonyme d'économie mixte 
d'aménagement. de rénovation et de restauration du secteur des Halles 
{S.E.M.AH.) en vue d'obtenir l'autorisation de procéder à l'extension de la Ceo- 

vale des Halles, implantée 2, rue de Turbigo. Paris Le. 
Les installations projeiées relèvent de le nomenclature des installations cles 

sÉes pour la protection de l'environnement sous Les rubriques suivantes : 
153-bis : installations de combustion capables de consommer en une heure 
NS 

361 B 1°: installatiqus de réfri fonctioncant à des 
iinfianns- pressions manomérriq manométriques supérieures Ë L ar comprinant des fluides 

où non toxiques, si la puissance absorbée est supérieure à 500 kw. 
INSTALLATIONS SOUMISES A AUTORISATION. 

Le dossier est déposé au commissariat de judiciaire et 
Pl pdd qe LS 
pendant la durée de l'enquête. 
Jecn Bongcari inpénieur sénérel, Gé en qualité de comméssaire- 

gpl rare déchaauoes des Ders an commissariat précilé, eux jours et 

Mercredi 20 janvier de 10 h 30 à 13 h 30 : mercredi 27 janvier de 10 h 30 
158%: Fred fr 10 30 À 3 À : samedi 13 février de 9 b à 

P. le Préfet de police, et par délégation : 
LR CE ne la protection civile, 

Marcel BURLOT. 

NEW-YORK, 20 

Nouveau repli 
. Pour ls troisième séance consécu- 

toute- 
fois, s'est notablement ralenti. 

ë lus bas de la journée, le 
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LONDRES, 206 + 

Baisse ralentie: 
… La faiblesse du dollar et la baisse 

de Wall Street ainsi que 
de l'ensemble des Bourses euro- 

avait perdu ua 65.3 points 
Svraoie premiers échanges de la 
séance. Alors que les courtiers Es 

Poneei en ciontenent sen 
biable Eebie à celui de 19 octobre, 
d'autres prévoyaient un redresse- 
ment dans la journée, Ce qui se pro 

Les fonds d'Etat en revanche ont 
bénéficié de la fermeté de la livre, 
gagnant jusqu'à 75 pence, et les 
mines d'or Continuaient leur pro- 
gressions. 

Marchés financiers 

PARIS, 25e = 

L'entracte 
Entracte dens le akrach» ? 

Après la chute assez spectacu- 
faire en début de seméine, a 
Bourse de Paris est apparue, 
mardi, plus résistante. En fin de 
matinée, l'indicateur instantané 
n'accusait plus qu'une perte de 
0,8 %. ll réussissait, par le suñe, 
à maintenir l'écart et, à la clôture 
de ia séance officielle, il s'établis- 
sait à 0,64 % en dessous de son 

niveau précédent. Ce n'est certes 
pe brillant, mais, comparé eux 

5 % de baisse enregistrés 

CSF, Lafarge. Peu- 
geot, Midi, Crédit national, 
Paribas, L'Oréal, Saint-Gobain, 
Roussel-Uclaf et bien d'autres. 
«On n'a plus la force de bais- 
ser », disait un ancien qui avait 
connu 29. De fait, makgré une 
certaine nervosité, l'activité est 
demeurée assez faible, 

Paris a été Le premier à « don- 
ner» pour ka demière grande 
baisse du dollar. Avec le déca- 
lage horaire, Wall Street a suivi. 
Enfin Londres, fermé lundi, s'est 
aligné. 

Tout le monde attend mainte- 
nant la suite du roman-feuilleton 
monétaire. Le dollar à 120 yens 
et à 1,5 deutschemerk est pres- 
que entré dans. les faits. Nul ne . 
sait ne les économies 
occidentales vont_ supporter ce 
nouveau choc, Elles devrom 
s scepter, mi mais à quel prix ? Les 

rumeurs selon lesquelles la RFA 

pour 
marché intérieur n'ont pas retenu 
beaucoup l'attention rue 
Vivienne. 

“action Eurotunnel a encore 
chuté de 4 % à 24 F. Le marché 
obligataire, peu actif lui aussi, a 
été_relativement stable. Le 
MATIF s'est très raf- 
fermi. 

TOKYO 
Fermeture 

Comme tous les ans, ls Bourse de 
Tokyo est fermée à l'occasion des fêles 
de fin d'année, Elle ouvrira à nouveau 
ses portes Le Iundi 4 janvier 1988. 

. Aux Etats-Unis 

| Lemerché du ivre 
sous contrôle renforcé 

- La. Commission 
PE 
des matières 

Yorkà ET er y pad 
montée jusqu'à 14100 dollar en cours 

FAITS ET RÉSULTATS 
e@ La Caisse des dépôts s’est 
désengagée de Lebon et de la 
CDME. — La Caisse des dépôts 
et consignations s'est désengagée, 
directement ps indirectement, 

14 décembre une vente de 

4300 titres ramenant ainsi sa par- 

k dans Lebon à 5,41 % 

5.05 & du capital du groupe 

sucrier (contre 25 % auparavant). 

gre à Ia contreoffensive lancée 

par.les principaux actionnaires de 
Saint-Louis, après l'entrée surprise 
dans le Capital de l'isalien Fer- 
ruzzi Ce dernier resie décidé à 
« participer à l'élabormion de la 
stratégie du groupe Saint-Louis », 
dont il détient 13.6 % du capital. 

e La Générale des eaux : 
‘ détient plus de S % de la Société 
transports et d'entreprises. — — la 

g£n£rale des eaux Compagnie 
informé Ia Chambre syndicale des: | 
agents de change qu'elle détenait 
à la date du 15 décembre. 
14917 actions de la Compagnie 

générale française de transports at 
d'entreprises — CGFTE, soit une 
participation supérieure à 5 % 
Parallëjement, la Socifté centrale 
pour l'industrie à annoncé qu'elle 
avait cédé, le 15 décembre égale- 
ment, la presque tôtalité de ses 
participations dans la CGFTE, la. 
ramenant ainsi cu dessous du seuil 
dés 

e Cocker Sambre et boëy- 
gees rachètent ne entreprise 
espagnéle du bâtiment. = Lo 
groupe belge Cockerill Sambre 
rest sssocié au groupe français 
Bouygues pour racheter Europer- 

M, peiite entreprise espagiole du 
secteur du bâtiment, a indique le 
29 décembre la société belge. La 
fiale française de Cockerill Sam 
bre, la Socité des [orges d'Hai- 
ronville, et Acieroid Espagne, 
appartenait au groupe k Bouygues, . 

+ entacquis chacun 50 % du’capitel. 
d'Europerfil. 
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ÉTRANGER 
3 La fin du sommet de Ryad. 

2 Débats : « Comment 
l'UNESCO pourrait se 
réformer », par Paul 
Baita ; «Ethiopie : aider 
les victimes », per Frar- 
çois Jean. 

Les dépenses d’assurance-m 
se sont stabilisées ! 

Les 

contre 
selon les chiffres publiés | la 
Caisse nationale des Ce 
Dent eu OD:nvan Qt à 

ee qui supnentalent de°63 % augmen TES octobre, Les pra 
criptions d contin 
à se raleatf : 22 nonmbre, als 

que I Renar Q9 ER a 
TC, AVEC c J'application du plan 

a 00 à les dépaes de ts méleanens, © pale due 
nuaient de 24 fin novembre 
contre 1,5 % fin octobre ; les actes 

da E n 
taient que de 4,4% 

S.8 % fin octobre — 
En revanche, L des 

ires médil : ele 
était de 4,9 % co fin octo- 
bre. Cela tient 
tion du nombre 

Er au nn 
(45 metre 72 

Tr nipréticie: 

Les négociations sur lUNEDIC ' 

Quatre syndicats 
présentent un front uni 

Le: dir senc de Dégoer 
tions pour le renouvellement 
converdon UNEDIC s'enonnee à 
9 h 30, le 30 décembre. Au Au cours 
“d'une réunion | tenue la 
veille au soir, quatre syndicats 
(CFDT, FO. CFTC et CGC) ont 

arrêté une position commune. Is 
«iront unis jusqu'au bour de la 

M. Antoine négociation» à affirmé 
Facsch (FO) sur France-Inter. 

Décidés à proposer « une augmenta- 
LL plus a de la cotisation 
d'assurance-r compris 
ie ous à init selon la 

bre (+29 
e du 2 (+26 %) 

a Re UNE O8 NE 
rer sa proposition dès le début de la discuss $ 

Pour parvenir à l’équilre finen- 
cier du régime d'asfirance- 
chômage, les <quatre» ‘ulent à 
nouveau se tourner vers Le puverne- 
ment. «// est évident qe nous 
allons solliciter une intervention 
plus importante de l'Etatvour le 
financement de l'asstance- 

», & indiqué M.-Fabch. 

re le que rade ra soit 
Ne 1e 

cotisation », recannaissaïitén 
CNPF. En ces d'issue positie, les 
partenaires sociaux devaientæ ren- 
dre en début d'après-midi awminis- 
tère des affaires sociales pour 
connaître officiellement à q 
l'apport de l'Etat, avant de 
un point final au texte 
orne #abre 

— 61 % des Français pour la 
Peine de mort. 

— Polémique en RFA après 

cafés et restaurants qui marquent 
les hausses les plus sensibles. 

En revanche, novembre a 
confirmé la modération des prix 
Maure CE 2 en de enle 

bénéficié, il est vrai de la baisse des 

Le FMI Rs ses moyens 
pour aider les gays les plus pauvres 

de es er US 

appelé « facilité 
d'ajustement structurel renforcé > 

nih 
Te ie £ ; À f ET ; gi 

PRÊT A PORTER 
MASCULIN 
CHEMISERIÉ pe 245, ue da Cygne: :42-96-53-30 

Propose sa DINER à Le carie et sous 
prar finir l'année en beunté, en 

Bonn {AFP}. — Les alliés occi- 

ne de ne Site En Re eu de 
Pratique Berlin qui seront ensuite 
communiquées à Moscou. Le 

rassemblant des Li 
avec la mise en 

Libération imminente 
des deux petites Françaises | 
- prisonnières d’Abou Nidal 

ki l’é; d ns, Qouse de ce dernier, 
M= “Godekière Kets, et leurs deux 
enfants, Laurent (dix-sept ans), 
Valérie (seize ans) — Pc 
gatoire» se poursuivrait 
sons d'Abou Nidal, ce dernier des 
accusant d’être à la solde des ser- 

israéliens. 
Le Fan CR dre en une ae 

L'annonce, mardi décembre, 
par Le groupe Abou Nidal, de la libé- 
ration «imminente» des deux 

petites filles {nos 

mystère qui-entoure cette affaire et 
n’explique:téujours pas si la capture 
du Silco reiève de l'erreur on de Ia 

roËP (à Tunis, le root 1389) 1985) 
américain 

Ca ant506 »- 

Locien Sitteriin, président de 
das .-de solidarité franco- 

arabe, qui avait été le prémier à évo- 

La faiblesse du marché pétrolier 

Rappel à Pordre des membres de POPEP. 
Re en rs de 

É aux membres de POPÉP, les exhor- 
tant ae nr esRecier les accords » 

AT Orvanadon à là DES 
ge 2 à cesser de pratiquer des rabais 
directs et indirects ». L'Indonésie, 
de son ch, & déclaré le même jour 
qu'elle pourrait se retirer de l'accord 
à d'antes membres coutisueat à le 

Le 14 décembre, les pays de 
roPER ar l'Irak) s'étaient 

accordés maintenir 

"Ce à lord vaut à 4 
mésaceÿrécies de 'A monte 
Le ro: ‘est soumis à des pres- 

teurs, 
a An Time aq 

chutes de neige aux Etats- 

‘tive du Panama a approuvé, le mardi 

Fi Hi 
S 

(FGSOA) tient à cer, ne: 
Publication des résuitats définitifs 
des élections prud'homales 
Ue Monde du 23 , que le 
ministère de l'agriculture reconnaît 
sa représentativité depuis 1945. « La 
FESOA nes ee bénéficie 

rés agricoles et l'agro- 

trales (son) 
est plus forte dans certaines 

» Dans un 

a 
les cinq cer : 

Es “dénonce, par ailleurs, à 
des élections 

cirréguigrités massives  irréqui m æ 
Diet Jen Decipone = > 

le Glenturret ? 
Pure single Highland Mait 

? 12 years old scotch Pi 
ici on ne pouvait se 

Je lus A ire plusancienne d' 
fondée ea 1775). Aujourd'hui on 
pute ARE CE Quelques 

RE 

me dronten oc. 


